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Les travaux de mise en accessibilité pour les personnes à mobilité réduite débuteront l’année 
prochaine à la gare de Dijon et s’achèveront fin 2021. Ils seront co-financés par l’Etat, Dijon mé-
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ELLE EST PAS BELLE MA VILLE

Direction Paradis
La municipalité de Talant fait de l’ombre à Dieu, oui, Dieu en 
personne ! Elle a récemment ouvert au public le chemin du 
Paradis qui jouxte la rue des Quétins. C’est un lieu divinement 
inspiré : le plateau dit de la Cour du Roi abrite un très beau 
calvaire qui appartient au patrimoine vernaculaire sauvegardé. 
L’endroit a été merveilleusement aménagé et c’est un prétexte 
à une fort jolie balade en famille, même au cœur de l’hiver. J’ai 
beaucoup aimé le magnifique panorama qui se déploie à nos 
pieds. 

Brasse-papillon 
pour le Téléthon
Excellente initiative du centre de remise en forme Aqua-City à 
Talant qui apporte sa brassée d’eau au Téléthon du 7 décembre 
prochain, de 16 heures à 21 heures non stop : les coachs sportifs 
se relayeront pour animer en musique le premier challenge 
d’aquabike de 5 heures, seul ou en relais.  Allier activité 
sportive, bienfaits de l’eau, bonne humeur et bonne 
cause, tel est l’objectif de cet aquathlon inédit sur la 
scène dijonnaise ! Mode d’emploi du jeu : chaque 
participant pratiquera autant qu’il peut, et lais-
sera la place à un nouveau venu. Moyennant 
la somme de 10 € qui sera intégralement 
reversée aux organisateurs, jetez-vous à 
l’eau ! Contacts : Aqua-City, 8 rue de 
Nachey à Talant www.aqua-city.fr tel : 
03 80 65 50 34   

Le matin 
et l’après-
midi d’un 
Tigre 
Rassurez-vous : le Tigre rentre-
ra ses griffes le 30 novembre 
pour accueillir au mieux les 
nombreux Dijonnais qui ne man-
queront pas de venir faire leurs 
achats de cadeaux pour Noël au 
2e salon de l’Art, de l’Artisanat et 
de la création. La manifestation aura 
lieu au centre commercial Clemen-
ceau de 9 heures à 18 heures 30. Vous 
y trouverez 25 exposants ainsi qu’un 
stand où on vous proposera des sand-
wichs, des pâtisseries-maison etc. Sachez 
que le quartier Clemenceau compte parmi 
les riverains d’excellents cordons bleus ! 
A consommer sans modération…

Un « plus » pour 
les Bourroches
Les membres de la commission de quartier des Bourroches 
– qui s’étend du Port du Canal aux Valendons (via La Mon-
tagne-Saint-Anne) – ont souhaité l’aménagement d’un terrain 
de sports multi-activités sur l’allée de la Saône. Le projet a été 
retenu au titre des budgets participatifs 2019 pour un mon-
tant de près de 35 000 €. Le nouvel espace est composé d’une 
piste d’athlétisme et d’une surface en synthétique permettant 
de pratiquer le hand-ball, le foot et le basket. 

Noël avant Noël
Très jolie surprise au numéro 19 de la rue de la Poste : Mon Joli 
Shop, ma boutique éphémère préférée, est revenue, le temps 
d’avant Noël et jusqu’au 24 décembre. L’endroit est agréable : 
on se croirait à deux pas du village finlandais du Père Noël avec 
une foultitude d’objets en bois ou de décoration en faïence. J’ai 
adoré les sacs en tissu absolument décoiffants à des prix dé-
fiants toute concurrence. Mention spéciale pour les très jolies 
compositions de plantes vertes à installer sur les murs d’un 
séjour ou d’une cuisine. Bravo pour toutes les créations qui ont 
été réalisées par des Dijonnaises. 

Dans les sparring-
blocks ! 
Au 7 de la rue de Talant, voilà l’adresse qu’il vous faut ! En effet, 
la supérette Spar constitue l’un des bonheurs journaliers du 
quartier. Les deux nouveaux gérants, jeunes et dynamiques, ont 
multiplié les produits d’alimentation, les articles d’entretien, les 
surgelés dans les rayons. Ce n’est rien de le dire : ils ont pensé 

aux besoins courants d’une famille, d’autant qu’ils ont dévelop-
pé les rayons bio. Cerise sur le gâteau, un service de livraison 
a été mis en place pour le bonheur d’un bon nombre de per-
sonnes âgées du quartier et on trouve de nombreux produits 
frais – laitage, œufs ou jus de fruits – provenant de la région. 
Dernière remarque, l’endroit est spacieux et dispose d’une ma-
chine à café. C’est bon à savoir, lorsque « la bise fut venue » 
comme le dit si bien l’excellent Jean de La Fontaine.   

Un aller : 
New-York Magnin ! 
Pour fêter les 20 ans du festival Les Nuits d’Orient, le musée 
de la rue des Bons Enfants s’est associé au musée Bartholdi de 
Colmar afin de retracer les parcours du grand sculpteur Au-
guste Bartholdi (1834-1904) sur les routes de l’Orient. Routes 
qui – au fil de sa vie et de ses créations – l’ont conduit jusqu’à 
New-York. C’est ce parcours que retrace l’exposition dijon-

naise Au musée Magnin (jusqu’à mi-février 2020). Quel est 
celui d’entre qui ne connaît pas l’une de ses œuvres les 

plus illustres : la statue de la Liberté en baie d’Hud-
son ? Le musée Magnin se propose donc de nous 

mettre dans les pas de l’artiste-voyageur éclairé 
que fut Auguste Bartholdi. Tour à tour, nous 

le suivons sur les routes et les fleuves de 
l’Égypte et du Yémen, qu’il découvrit en 

1855-1856 aux côtés du grand peintre 
Jean-Léon Gérôme. Pour accompagner 
cette programmation passionnante 
et inédite, le musée propose égale-
ment visites, conférences et ate-
liers de pratique artistique pour 
petits et grands. Contacts : Musée 
Magnin 4, rue des Bons Enfants, 
tél. 03.80.67.11.10, contact.ma-
gnin@culture.gouv.fr    

Un Vœu
Vous connaissez mon vif atta-
chement à l’horloge du Coin 
du Miroir. Elle a disparu de 
notre horizon depuis des mois. 
Que lui est-il arrivé ? A son em-
placement ne subsiste plus qu’un 

triste bout de son piétement, de-
puis plusieurs mois J’ai beau scru-

té à chacun de mes passages rue de 
La Liberté, je ne vois toujours rien 

venir. Bref, comme moult Dijonnais, 
je désespère, gardant tout de même 

le petit espoir qu’elle nous fasse la sur-
prise de revenir à temps pour égrener les 

12 coups du Minuit de Noël. Si besoin est, 
j’envisage même d’y installer ma paire de sa-

bots…

Choucroute de Noël 
La charmante commune de Chevannay se lance sur la scène 
de Noël avec son premier marché qui aura lieu les 14 et 15 
décembre prochain (10h à 19h). L’entrée est gratuite. En re-
vanche, la réservation est obligatoire pour participer à la chou-
croute du Père Noël. Gageons que ce plat ne sera pas décoré 
de guirlandes lumineuses mais – tradition oblige – de chapelets 
de saucisses, saucissons ainsi que d’autres excellentes charcu-
teries ! L’après-midi, le public est convié à se rendre dans la 
chapelle pour… goûter. Ensuite, le Père Noël vous offrira un 
chèque-cadeau donnant lieu à une bonne sieste ? Contact : 
03.80.23.63.17. 

Repas de fin d’année
Société / Comité d’entreprise...

Contact : Jane-Lise 
03 80 30 73 52

commercial@maisonphilippelebon.com

d'encre
Jet

Je rends mon tablier

C ette fois, cher lecteur, c’est 
le pompon ! On ne connaît 
même pas le nombre de 
ponts que comptent la 
France et la Navarre ! Entre 
nous, on ne sait pas non plus 

combien chaque poule pond d’œufs par 
an… Tout juste sait-on qu’il en existe cinq 
classes d’ouvrages d’art : les ponts voûtés, 
les ponts à poutres, les ponts suspendus la 
plupart du temps, les ponts en arc et les 
ponts haubanés. Pourtant, devant une ac-
tualité aussi chargée, je ne peux que penser 
à la fantaisie lyrique de Ravel et de Colette 
« L’Enfant et les sortilèges » qui décrit la 
révolte des « objets inanimés » de Lamar-
tine contre un enfant capricieux. Force est 
donc de souscrire au complot des ponts dans l’hexagone, 
même si l’on ne voit pas bien à quoi cela correspond…
Souviens-toi ! Il n’y a pas si longtemps, est réapparu le 
fameux fantôme du pont de Ligonnès en Écosse, tandis 
qu’un obscur Harpon, petit fripon soi-disant irrespon-
sable, s’en prenait à ses pairs à la préfecture de police 
au nom du pont de Mahomet. M’Bappé et ses crampons, 
quand ils jouent pour un sponsor, sont redoutés pour 
leurs grands ponts. Lors de la Transat Jacques-Vabre, 
juste avant le pont du Onze Novembre, tous les médias 
étaient sur lui. 
Sarkozy vient de représenter la France au Japon avec 
l’aval colubrin de Macron. Hier encore, les pompiers 
du jamais vu, sont descendus dans la rue, tandis que le 

gouvernement cherchant désespérément à ne pas cou-
per les ponts avec les syndicats, va bientôt proposer un 
bridge gratuit pour les « sans dents ». Même Blanquer 
n’ose plus parler de classes passerelles et aurait repris 
dans un discours improvisé les mots de Pierre Dac et 
Francis Blanche : « Étudiants, étudiantes, ne vous présen-
tez plus au bac : prenez le pont de Tancarville ». Elle est 
bien loin la France de Ponthus de Tyard, de la marquise 
de Pompadour et du président Pompidou !
Ce qui est sûr désormais, c’est que Mirepoix aura bien-
tôt son Pont neuf en espérant que ce ne sera pas un 
pont d’érable. Quant au préfet de Haute-Garonne, dites-
lui « bon courage ! » Ne lui dites surtout pas « pont » ! 
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La Météo
de

Aéroclub de la Côte-d’Or : 
Dans le sillage d’Amelia Earhart

Amelia Earhart… ce nom ne vous dit peut-être rien. Et pourtant ! Elle aurait, 
sans conteste, mérité d’entrer autant au panthéon des pilotes que Charles Lindbergh. Cette 
aventurière est, en effet, la première femme à avoir traversé l’Atlantique en avion. Prenant ainsi 
le sillage de Thérèse Peltier, qui, elle, fut la première femme à prendre le manche d’un aé-
roplane…
Heureusement, depuis le début du XXe siècle, les mentalités ont considérablement évolué et 
l’égalité homme/femme s’est imposée, au sol comme dans les airs. Enfin nous l’espérons… 
Une chose est sûre : l’aéroclub de la Côte-d’Or basé à Darois a décidé de dérouler le tapis rouge 
(pardon, nous aurions dû écrire d’ouvrir la piste…) aux femmes qui, comme les oiseaux, appré-
cient de voir la terre depuis le ciel. 
Comme le président emblématique de cet aéroclub, Jean Wiacek, le souligne, « les femmes-pi-
lotes sont plus consciencieuses, appliquées, rigoureuses et méthodiques que la gente masculine. 
De plus, elles sont souvent plus douces aux commandes… » Non sans lancer un appel : « Alors, 
Mesdames, vous êtes les bienvenues à l’Aéroclub afin de rencontrer vos semblables et peut-être 
faire votre propre expérience du vol ». 
Et quand il évoque leurs semblables, il veut parler d’Aurélie, Edith, Emma, Frédérique, Geneviève, 
Jeanne, Laurène, Nathalie, Sandra, Séverine, Stéphanie et Virginie… Comme vous pouvez le voir 
sur la photo, elles ont un point commun : elles portent toutes une écharpe blanche ! Mais pas 
seulement : elles pilotent des avions, des ULM, des autogires à l’aéroclub durant leur temps libre. 
Sillonnant avec maestria le ciel, elles méritaient bien un soleil dans notre météo… Et peut-être ce 
coup de projecteur suscitera-t-il de nouvelles vocations. Mesdames, n’hésitez plus, embarquez…

Aérodrome de Dijon-Darois, 2, route de Troyes, 21121 Darois, 
Tél : 03 80 35 61 09 - www.aeroclub-cotedor.fr

Sandra Marquez
L’ouverture de son magasin dans le nouveau passage Cour Bareuzai, 
entre la rue des Godrans et la place François-Rude, n’est pas passé 
inaperçu. Il faut dire que MOB propose une superbe sélection de 
mobilier, d’objets de décoration, de produits lifestyle… Rien que la 
conception de ce magasin, que l’on doit à Sandra Marquez, vaut le 
coup d’œil !

Pierre Sanchez
Dans la lignée du Comptoir du Japon qu’il créa en 2008, Pierre San-
chez continue de croire mordicus au commerce en centre-ville. Pour 
preuve, il vient d’ouvrir la boutique Simrane, rue Jean-Renaud, der-
rière la Poste centrale, spécialisée dans les cotonnades artisanales 
d’Inde. 

Alexis Faussot
Il faudra, à n’en pas douter, compter avec ce nom dans l’univers de 
la cuisine dijonnaise. Alexis Faussot, ancien chef de partie et respon-
sable de la pâtisserie de la Cloche, s’est installé au piano dans l’un des 
restaurants emblématiques de Dijon : Au Buffon. Il succède ainsi à 
Eddy… qui, lui, avait imposé son prénom !

Alexandre Molin
Tout comme Alexandre Molin, les viticulteurs de Fixin organisent 
un week-end des plus agréables et gustatifs les 30 novembre et 1er 
décembre : ils ouvrent, en effet, les portes de leurs domaines où 
vous pourrez découvrir les trésors vineux de ce village de la Côte 
de Nuits. Et ce, gratuitement… Un événement à ne pas manquer !
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200€ DE REMISE JUSQU’À 100€ DE REMISE

VOS AIDES  
AUDITIVES(1)

VOTRE ACCESSOIRE  
DE CONNECTIVITÉ(2)

DÉCOUVREZ NOS AIDES AUDITIVES NOUVELLE GÉNÉRATION
PROFITEZ DE NOS OFFRES EXCEPTIONNELLES : JUSQU’À 300€ DE REMISE.

Recevez vos appels(1) 
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via votre smartphone.

Écoutez la télévision(2) 
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via votre smartphone.
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Pilotez vos réglages 
via votre smartphone.

Écoutez la télévision(2) 
dans vos aides auditives.

Soyez connecté tout au long de la journée !

Appelez dès maintenant pour prendre rendez-vous dans le centre Amplifon le plus proche :

03 80 33 00 00

DIJON BROSSES
17/19 Boulevard de Brosses

DIJON VALMY
Le quatuor - Parc Valmy 
3D rue Jeanne Barret

DIJON MANSART
179 Rue d’Auxonne

DIJON POINCARE
Optique Krys, 13 av Raymond Poincaré

FONTAINE D’OUCHE
Optique Krys Blardone, C Cial Dijon Lac 
Boulevard Gaston Bachelard

CHENOVE
19 Rue Paul Langevin

ST APOLLINAIRE
Centre Optique Melin - 673 route de Gray

AUXONNE
Espace Santé Rue du Colonel Redoutey

PONTAILLER
47 rue du 8 mai 1945

NUITS ST GEORGES
9 rue du docteur Louis Le Grand

BEAUNE
26/28 Rue Faubourg Madeleine

SEMUR
21 E avenue du général Mazillier
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via votre smartphone.

Écoutez la télévision(2) 
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via votre smartphone.
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dans vos aides auditives.

Pilotez vos réglages 
via votre smartphone.

Écoutez la télévision(2) 
dans vos aides auditives.

Soyez connecté tout au long de la journée !

Appelez dès maintenant pour prendre rendez-vous dans le centre Amplifon le plus proche :

03 80 33 00 00

DIJON BROSSES
17/19 Boulevard de Brosses

DIJON VALMY
Le quatuor - Parc Valmy 
3D rue Jeanne Barret

DIJON MANSART
179 Rue d’Auxonne

DIJON POINCARE
Optique Krys, 13 av Raymond Poincaré

FONTAINE D’OUCHE
Optique Krys Blardone, C Cial Dijon Lac 
Boulevard Gaston Bachelard

CHENOVE
19 Rue Paul Langevin

ST APOLLINAIRE
Centre Optique Melin - 673 route de Gray

AUXONNE
Espace Santé Rue du Colonel Redoutey

PONTAILLER
47 rue du 8 mai 1945

NUITS ST GEORGES
9 rue du docteur Louis Le Grand

BEAUNE
26/28 Rue Faubourg Madeleine

SEMUR
21 E avenue du général Mazillier
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QUETIGNY
Krys Optique Centre Commercial Grand Quetigny

Les experts de la correction auditive  
à Dijon - 03 80 33 00 00

Aurélie Demonfaucon
Pour placer Citroën & DS sur la route du succès, les concessions Di-
jon Nord et Dijon Sud de JMJ Automobiles disposent d’un nouveau 
pilote : Aurélie Demonfaucon. Ayant déjà remporté des succès chez 
Audi en Saône-et-Loire, elle rejoint la capitale régionale pour baliser 
la route de la marque aux chevrons. 

HEUROSCOPE
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Ségolène Royal 
(ne) tient (pas) les... rEnNes !

0706

B ravo ! Ségolène Royal aime la 
lumière comme bon nombre 
de politiques, mais apparem-
ment beaucoup moins les 
aurores boréales. Jugez-en : 
nommée par Emmanuel 

Macron ambassadrice bénévole des négocia-
tions sur les pôles Arctique et Antarctique, 
elle dispose d’un solide budget de fonction-
nement de 100 000 € par an, d’un staff de 
trois collaborateurs ainsi que de bureaux au 
ministère des Affaires étrangères au grand 
dam de plusieurs diplomates ! 
En dépit de ces gâteries – Madame Royal est 
intouchable –, elle semble manifester une 
grande froideur pour sa mission ! Tout s’ex-
plique : elle ne s’est pas remise de ne pas 
avoir été choisie au ministère de l’Écologie 
pour succéder à Nicolas Hulot. Du coup, 
elle n’aurait assuré que onze déplacements 
liés à sa charge polaire en un peu plus de 
deux ans, ayant l’habitude de se décomman-
der au dernier moment comme ce fut le cas 
en décembre 2007 à la conférence de Co-
penhague. Conférence, organisée sur le dé-
veloppement durable en zones polaires par 
plusieurs gouvernements. 
Sa désinvolture, son dilettantisme, sa dureté 
coutumière envers ses collaborateurs ou ses 
conseillers agacent, suscitent de violentes 
critiques dans les médias, dans les milieux 
politiques (gauche surtout). D’autant qu’elle 
semble ne choisir ses interventions que dans 
la mesure où elle y trouve un intérêt pour 

mieux tenir les rênes d’un capital politique 
qu’elle imaginerait bien élyséen !   Voilà qui 
donne tout leur sens aux nombreuses pho-
tos en parka rouge, en bonnet de laine, en 
traineau, en motoneige – saucisse de rennes 
à la bouche ! – sur twitter ou dans les mé-
dias, tels que sur TMC l’émission Quotidien 
animée par Yann Barthez ou le journal Li-
bération. Pas étonnant que l’influence fran-
çaise notamment à Saint-Pierre-et-Miquelon 
fonde comme neige au soleil… 
Au-delà de ces froides latitudes, atta-
chons-nous à un autre aspect de sa per-
sonne : il est dit ci-dessus qu’elle exerce sa 
charge d’ambassadrice chargée des pôles au 
titre du bénévolat. Rien que de très normal, 
puisqu’elle a rejoint le lot des séniors quali-
fiés d’actifs, ut dixit les organismes de son-
dage. 
Oui, mais pas le lot commun des retrai-
tés ! Il est de notoriété publique qu’elle 
touche mensuellement 4000 € en tant 
qu’ex-conseillère des tribunaux administra-
tifs et cours d’appel – son corps d’origine – 
cumulée avec sa retraite de députée, et bien 
évidemment avec les avantages conséquents 
liés à sa mission Arctique/Antarctique. On 
n’est pas loin de la triste coutume française 
du pantouflage. Rassurons-nous : Ségolène 
va déposer sa paire de chaussons en polaire 
devant la cheminée pour Noël ...

Marie France Poirier      

L’édito qui réveille l’info!Le
Clairon

je défends BANDE-ANNONCE

C inéaste du diable ou pas, Ro-
man Polanski a toujours 
son ombre qui lui entrave la 
marche. Depuis les années 65-
70, il ne cesse de se trouver 
enfermé dans un labyrinthe 

peuplé d’esprits souterrains qui l’unissent à la 
nuit et qu’il aime filmer. Ses chef-d’œuvre, Ro-
semary’s Baby, Carnage, le Bal des Vampires, 
La Neuvième Porte, The Ghost Writer sont 
autant d’aller-et-retour entre des faux-sem-
blants et un univers d’entités démoniaques. 
De ce continent d’un autre type qu’il met 
si savamment en scène, Polanski semble ne 
devoir jamais s’échapper. Même dans sa 86e 
année ! En dépit du Lion d’Or à la Mostra de 
Venise reçu pour son dernier film « l’affaire 
Dreyfus », le cinéaste se voit rattraper à nou-
veau par une fatalité sulfureuse. Aujourd’hui, 
qui l’accuse et le poursuit ? Une ombre ! Une 
ombre, dont le chiffre 4 a le pouvoir malé-
fique du 666 – le nombre du Diable : son ac-
cusatrice, Valentine Monnier se résume à 44 
ans de silence, 4 ans d’une carrière de manne-
quinat et 4 petits rôles au cinéma… 
Ses assertions à l’encontre de Polanski sont 
de toutes façons prescrites par la loi : il l’au-
rait violée en 1975 en Suisse, quand elle avait 
18 ans. Pourquoi cette femme s’exprime-
t-elle soudain dans les media, à la sortie du 
« J’accuse » en France, et à un moment précis 
où un climat d’antisémitisme, d’intolérance 
instille dans la société ? 
D’aucuns barrent déjà l’accès des spectateurs 
aux cinémas dans certaines villes. C’est là une 
censure lamentable. Posons-nous la ques-

tion : à qui profite une 
telle dénonciation ? De 
qui cet hallali sert-il les 
intérêts, tandis qu’une 
organisation de ci-
néastes vient de lancer 
une procédure de sus-
pension à l’encontre 
de Roman Polanski ?  
Est-ce de surcroit un 
nouveau tremplin des-
tiné à relancer des li-
gues de vertus en mal 
de reconnaissance 
ainsi que des factions 
d’un féministe inté-
griste, simpliste et vide 
de sens ? Quelle est 
la face cachée de tous 
ceux (ou celles) qui in-
triguent de conserve 
avec Valentine Mon-
nier pour vouer au 
diable l’auteur de Rose Mary Baby. Comment 
convient-il de décrypter le comportement 
haineux de ces hordes ? Tout se passe comme 
si une condamnation via les réseaux sociaux  
valait bien mieux qu’un verdict rendu par la 
justice. A méditer… 
La vox médiatique, le comportement de Va-
lentine Monnier et de ses fan-clubs en disent 
long sur le relativisme qui imprime notre 
société post-moderne. Ces émules de Savo-
narole mettent l’humanisme, la présomption 
d’innocence et la justice à l’épreuve du feu. 
C’est hélas odieusement efficace : les inter-

prètes principaux de « J’accuse » Jean Du-
jardin et Emmanuel Seigner, qui devaient en 
assurer la promotion, ont été contraints de 
se « décommander » face au lobbying exer-
cé. Autre exemple de cette « viralité » du 
Net : l’affaire qui vise également Pierre Joxe. 
En résumé, l’ancien ministre socialiste est, lui 
aussi, accusé par deux femmes d’agressions 
sexuelles – là encore, après qu’elles ont ob-
servé un long silence. L’une d’elles est Ariane 
Fornia, de son vrai nom Alexandra Besson, 
écrivaine en quête d’un lectorat improbable 
et accessoirement fille d’Eric Besson – lui-

même transfuge socialiste devenu secrétaire 
d’Etat sous Nicolas Sarkozy. N’est-il pas trou-
blant qu’à des moments-clefs ces femmes 
n’aient plus leur langue dans la poche ? 
Cherchez la faille dans une France puri-
taine, qui marche en cahotant, pour ne pas 
dire qu’elle boite dangereusement… Le film 
Fahrenheit 451 réalisé dans les années 65 par 
François Truffaut relate un  monde dysto-
pique, où la lecture et l’indépendance d’esprit 
qui en découle sont prohibées. Il demeure 
plus que jamais d’actualité… 

Marie France Poirier 

COUP DE GUEULE

À  VOTRE  VUE*

POUR 
FINANCER 
VOTRE PROJET 
IMMOBILIER 
vous pouvez 
compter sur nous. 

RÉPONSE RAPIDE

Sous réserve d’acceptation du dossier par la Caisse de Crédit Mutuel. Vous disposez d’un délai de réfl exion de 10 jours. La vente est subordonnée à l’obtention du prêt. 
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Caisse Fédérale de Crédit Mutuel et Caisses affi liées, société coopérative à forme de société anonyme au capital de 5 458 531 008 euros, 4 rue Frédéric-Guillaume Raiffeisen, 67913 Strasbourg Cedex 9, RCS Strasbourg B 588 505 354 – N° Orias : 07 003 758. Banques régies par les articles L.511-1 
et suivants du code monétaire et fi nancier.
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Pas moins de 5 millions de personnes en situa-
tion de handicap prennent le train chaque année. 
Celles-ci apprécieront, sans conteste, que la gare 
de Dijon se mette sur la voie de l’accessibilité 
PMR. Ces travaux d’envergure concerneront les 
5 quais qui feront peau neuve d’ici fin 2021. En 
route vers le nouveau visage de la gare…

N ous allons vous prouver 
qu’il est possible de rédiger 
un papier sur la SNCF sans 
évoquer les grèves… et ce, 
même à la veille du mouve-
ment de mobilisation contre 

la réforme des retraites du 5 décembre qui 
impactera, entre autres, les transports. Nous 
vous proposons, en effet, de braquer les feux, 
dans cette page, sur le futur visage de la Gare 
de Dijon. Car la première gare de la région 
Bourgogne Franche-Comté est à l’aube d’un 
tournant décisif. 
A l’occasion de sa mise en accessibilité pour 
les personnes à mobilité réduite, les quais 
seront rehaussés afin d’être à la même hau-
teur que les wagons. Une nouveauté qui ne 
passera pas inaperçue et qui devrait satisfaire 
nombre des usagers. Ce sont en moyenne 
20 000 personnes qui, rappelons-le, tran-
sitent chaque jour gare de Dijon… Le che-
minement de l’ensemble des voyageurs ne 
manquera pas d’être facilité. Les familles avec 
leur poussette tout comme les personnes 
avec des bagages lourds ou encombrants en 
bénéficieront ainsi pleinement. Tout comme 
ils pourront profiter de l’installation d’as-
censeurs ainsi que de rampes d’accès. A no-
ter que des bandes podotactiles viendront 
aussi en aide aux personnes mal-voyantes… 
Mais ces travaux d’envergure – les plus im-
portants dans toute la région – ne concer-

neront pas que l’accessibilité puisqu’à cette 
occasion les quais entameront une véritable 
cure de jouvence, avec le remplacement des 
abris parapluie, la mise en place d’un nouvel 
éclairage, l’avènement d’une nouvelle signa-
létique…
L’Etat, la métropole de Dijon et le conseil ré-
gional de Bourgogne Franche-Comté dévoi-
leront à la mi-décembre ces travaux d’enver-
gure qui débuteront en 2020 et s’achèveront 
l’année suivante. Ils seront organisés afin de 
limiter à maxima les désagréments des usa-
gers, et notamment de celles et ceux qui 

fréquentent chaque jour les lieux pour des 
trajets domicile-travail. L’année prochaine, ce 
seront les quais 4 et 5 qui feront peau neuve. 
Suivront en 2021 les quais 1, 2 et 3. Sachez 
que les aménagements les plus importants 
se dérouleront pendant l’été ainsi que du-
rant différents week-ends automnaux… Des 

mois de septembre à novembre, place sera 
faite aux revêtements et aux finitions. 

Les souvenirs dans ses valises
C’est ainsi avec 3 ans d’avance sur le termi-
nus réglementaire (la SNCF et l’Etat l’avait 
fixé à 2024) que la gare de Dijon sera mise 
en accessibilité. Cela aurait pu intervenir en-
core plus tôt mais une précédente consul-
tation des entreprises pour les travaux de 
génie civil avait conduit à un appel d’offres 
infructueux. En tout cas, cette accessibilité 

viendra conforter la dimension intermodale 
de la gare. Car que de chemin parcouru de-
puis la fin des années 1990 ! Imaginez un an-
cien Dijonnais retrouvant ses terres d’ori-
gine après plus de trois décennies passées 
sous d’autres cieux ? Avec les souvenirs dans 
ses valises, s’il n’y prend gare, il pourrait, qui 

sait, se dire qu’il s’est trompé de destina-
tion et tourner talons !  
A la croisée des chemins, la gare de Dijon 
est dorénavant à l’intersection de tous les 
modes de transports, facilitant les corres-
pondances entre les TGV, les TER, les cars, 
les bus, les taxis et les vélos. Et, ne l’oublions 
pas (comment le pourrait-on !) le tramway 
dont les deux lignes ont été inaugurées le 
1er septembre et le 8 décembre 2012. Sur 
l’esplanade de la gare, le tram représente, 
soulignons-le également, les deux tiers des 
usagers Divia. 

Et si cet ancien Dijonnais décide de prendre 
le passage menant avenue Albert-1er, il sera, 
qui sait, sous le charme de la nouvelle pas-
serelle contemporaine de l’Arquebuse qui 
mène à la future Cité internationale de la 
Gastronomie et du Vin. Une œuvre faisant 
la part belle au métal que l’on doit à l’ar-

chitecte Thierry Ciccione, de l’agence STOA, 
qui, avec ses lignes épurées, ne peut qu’in-
citer à adopter le mode de déplacement 
le plus doux qui soit. Tout comme le jardin 
de l’Arquebuse, dont la genèse remonte au 
XVIe siècle, la gare de Dijon qui a, quant à 
elle, vu le jour en 1849, bénéficie ainsi plei-
nement de cette passerelle contemporaine. 
Et, avec de nouveaux quais, qui seront fina-
lisés fin 2021, la vitrine de l’intermodalité 
dijonnaise deviendra encore plus accessible ! 

Camille Gablo

Les travaux débuteront en 2020
La gare sur la voie de l’accessibilité PMR

MOBILITÉ

Les quais seront rehaussés successivement de 2020 à 2021 afin d’être au même niveau que les trains

La gare de Dijon représente un véritable pôle intermodal, offrant toutes les solutions de dépla-
cement aux voyageurs…

Environ 20 000 voyageurs empruntent en moyenne chaque jour la gare de Dijon
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dijon.fr

J’ai le Ticket avec Shop In Dijon 
 Tout le mois de Décembre

Sur présentation de votre ticket de parking souterrain du jour,
à l’agence Shop In Dijon, vous recevrez 2 heures de parking gratuit

 dans les parkings souterrains de la Ville !

Plus d’informations sur les animations de Noel sur
 www.shop-in-dijon.fr
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Président du CFA du Sport
Bernard Depierre :
« Une formidable aventure de 25 ans ! »

Le 10 décembre
Un anniversaire en grande pompe

Le CFA du Sport Bourgogne Franche-Comté fê-
tera le 10 décembre à l’Espace Tabourot des Ac-
cords à Saint-Apollinaire ses 25 ans. Une belle 
soirée festive marquera cet anniversaire qui sera 
également l’occasion de montrer que cette ins-
tance, qui a mis plus de 2000 apprentis sur la 
voie de l’emploi, n’a de cesse de se réinventer. 
Son fondateur et président emblématique, Ber-
nard Depierre, revient sur cette belle aventure…

D ijon l’Hebdo : Que de 
chemin parcouru depuis 
le coup d’envoi du CFA 
du Sport…
Bernard Depierre : « Il 
faut se souvenir que nous 

avions commencé avec 2 apprentis et, l’an-
née suivante, 4 apprenants qui étaient en 
formation dans notre annexe de l’époque, 
à Monceau-lès-Mines. Ceux-ci apprenaient 
à entretenir des terrains en herbe et en 
terre battue. Nous n’avions aucun salarié à 
l’époque. Nous avons créé avec Gérard De-
langle le CFA et 5 ans plus tard celui-ci lan-

çait la fédération des CFA du Sport, regrou-
pant aujourd’hui 21 CFA en France et forte 
de 5800 apprenants. Petit à petit nous avons 
grandi. Nous avons pris un local partagé 
avec la société SCOR à Marsannay-la-Côte. 
Nous avons franchi le cap des 100 appren-
tis en 2000 – ce qui n’était déjà pas mal –, 
et celui des 300 en 2010. Nous comptons 
aujourd’hui 800 apprenants : 680 apprentis 
et 120 en formation continue. Nous avons 
à peu près 25 unités de formation et nous 
avons largement débordé le territoire de la 
Bourgogne Franche-Comté. Il faut aussi se 
rappeler que pour obtenir l’aval des conseils 
régionaux séparés (ndlr : avant la loi NOTRe,) 
pour Moirans-en-Montagne (Jura), cela a 
été très compliqué. Et aujourd’hui, au-delà 
de Moirans, nous avons Pontarlier, Belfort, 
Montbéliard. La loi ne nous limitant plus au 
territoire, malheureusement si je dois dire 
puisque nous avons perdu la double tutelle 
du conseil régional et de Jeunesse et Sports 
– ce n’était qu’une tutelle morale et admi-
nistrative puisque nous ne sollicitions pas de 

subvention, nous ne fonctionnions qu’avec la 
taxe d’apprentissage  –, nous commençons à 
nous développer à l’extérieur : Strasbourg, 
Sedan, Troyes, Bourg-en-Bresse, Roanne et 
même Pau, autour des trois grands clubs de 
rugby, basket et foot ». 

DLH : Comment avez-vous réussi ce 
développement exogène ?
B. D. : « Nous avons beaucoup de sollicita-
tions parce que l’on s’est doté d’une plate-
forme informatique de formation ouverte à 
distante très performante. Nous avons été 
aidés par les fonds européens mais nous 
avons tout de même investi 1,5 million d’eu-
ros. Cet outil est très prisé, voire même 
envié, c’est la raison pour laquelle nous 
sommes sollicités par des gens extérieurs à 
la Bourgogne Franche-Comté ». 

DLH : Quelles sont les principales dif-
ficultés que vous avez rencontrées au 
cours de ces années ?
B. D. :  « Tout n’a pas été simple. La tech-
nocratie des différentes instances de tutelle 
s’est avérée quelque peu contraignante mais 
nous nous sommes adaptés. J’ai connu les 

présidents bourguignons Jean-Pierre Soisson, 
François Patriat, et maintenant Marie-Guite 
Dufay, que l’on voit moins. Finalement je n’ai 
aucun regret. Nous avons eu de bonnes re-
lations avec les fonctionnaires qui géraient 
les dossiers ». 

DLH : La réforme de l’apprentissage 
et de la formation continue ne vous 
met-elle pas en difficulté ?
B. D. : « Nous perdons, en effet, la double 
tutelle et dans le même temps nous avons de 
plus en plus de contraintes administratives. 
Pour Jeunesse et Sports, la réforme arrive 
malheureusement bien car c’est la décon-
fiture totale. La loi était louable : elle avait 
pour objectif de s’attaquer au chômage des 
jeunes, sauf que le gouvernement actuel ne 
s’y est pas pris par le bon bout. Depuis plus 
de 40 ans que je suis dans le sport, tous les 
présidents de la République voulaient un 
million d’apprentis mais aucun n’a réussi à 
atteindre 500 000. Car les moyens d’accom-
pagnement n’ont pas été mis en œuvre afin 
de soutenir l’apprentissage qui est, je le rap-

Bernard Depierre a créé le CFA du Sport Bourgogne Franche-Comté il y a 25 ans. Plus de 2000 apprentis ont été depuis diplômés par cette structure qui a connu un 
développement constant

Bernard Depierre : « Nous avons beaucoup de sollicitations parce que l’on s’est doté d’une 
plateforme informatique de formation ouverte à distante très performante »

pelle, une voie royale vers l’emploi. Et pas 
seulement dans le sport mais dans tous les 
domaines. Le gouvernement actuel ne s’y est 
pas pris de la bonne manière parce qu’il a 
supprimé d’emblée les emplois aidés. Certes, 
il existait quelques tricheries mais il a tapé 
d’abord sur l’apprentissage qui représente 
en France 8 milliards d’euros. Ces sommes 
étaient attribuées par les régions aux CFA 
ou bien les CFA les trouvaient par la taxe 
d’apprentissage. Cela permettait finalement 
une pérennité de l’institution CFA. En sup-

primant cette collecte qui sera dorénavant 
perçue par l’URSSAF, comme les charges 
sociales traditionnelles, cela portera grave-
ment atteinte aux CFA. Transcompétence, 
un organisme basé à Paris, sans antennes ré-
gionales, n’a pas encore déterminé combien 
sera donné par apprenti, par spécialité et par 
niveau de diplôme ».

DLH : Combien de personnes tra-
vaillent aujourd’hui pour le CFA du 
Sport ?
B. D. : « La croissance a conduit à une em-
bauche de collaborateurs de plus en plus 
importante. Sur le seul CFA, nous avons au-
jourd’hui 16 personnes. La société de for-
mation Selforme, que j’ai créée – et je le dis 
sans aucune prétention –, possède 3 salariés. 
Avec la dernière structure selforme.net, qui 
crée l’ensemble des produits de notre plate-
forme., nous avons au total 23 salariés. Et 
nous avons donné l’exemple avec 2 appren-
tis et 2 alternants en formation. Nous avons 
aujourd’hui au CFA un budget de 7 M€. Avec 
l’ensemble de nos structures, nous repré-
sentons sur la place une économie d’à peu 
près 9 millions d’euros. Nous ne sommes 
pas endettés. Nous sommes bien installés 
et disposons de bons matériels. Nous avons 
une excellente ambiance sociale… »

DLH : Un contexte favorable pour 
répondre aux défis présents et multi-
plier les développements…
B. D. :  « Nous développons en effet le tou-
risme social et familial. Nous commençons 
même fort à Moirans, à Pontarlier et à Cha-
lon-sur-Saône. Les besoins sont importants 
et beaucoup de collectivités s’intéressent 
dorénavant à des postes d’apprenti tourisme 
et sport. Nous avons pour l’instant une ving-
taine d’apprentis dans ce domaine d’avenir. 
Nous avons, aussi, avec les collectivités de 
grands projets. Avec le conseil départemen-
tal du Jura, nous ferons faire du sport à tous 
les agents des collèges. Au Grand Chalon, 
nous ferons de même avec les assistantes 
maternelles et aides soignantes qui souffrent 
souvent du fait de porter des enfants ou des 
personnes âgées. Ce sont de très belles di-
versifications… »

DLH : Pouvez-vous nous en dire plus 
sur cette soirée anniversaire ? 
B. D. : « Nous souhaitons célébrer cet an-
niversaire avec une soirée festive et un dî-
ner de gala animé par des musiciens. Et nous 
avons invité, comme témoins, des grands 
sportifs. Nous faisons également revenir des 
apprentis diplômés qui ont bien réussi. Je 

pourrais citer des entraîneurs de Pro A en 
basket, de national 2 en foot ou encore de 
Pro D2 au rugby… 400 convives participe-
ront et, à chaque table, seront présents un 
salarié du CFA et un apprenti puisque nous 
avons convié 3 apprentis par UFA (Unité de 
formation par apprentissage). Je n’en dévoi-
lerai pas plus mais sachez qu’il y aura des sur-
prises. Et comme dorénavant nous sortons 
des limites de la Bourgogne Franche-Comté, 
nous changeons de nom. Notre nouvelle ap-
pellation sera révélée lors du final de cette 
soirée anniversaire ». 

DLH : Le CFA du Sport BFC est le se-
cond de l’Hexagone, côte à côte avec 
celui de PACA. J’imagine que vous êtes 
fier du travail accompli…
B. D. : « C’est une formidable aventure de 
25 ans. Trois chiffres l’illustrent parfaitement 
: nous avons formé plus de 2000 apprentis 
diplômés, avec plus de 84% de réussite aux 
examens et un taux de 92% d’employabili-
té. Cela prouve que celles et ceux qui sont 
passés par le CFA du Sport ont un métier, 
gagnent leur vie. Et s’ils passent un diplôme 
supérieur, ils améliorent leur statut ! »

Propos recueillis 
par Camille Gablo

Le CFA du Sport de Bourgogne Franche-Comté prépare à de nombreux diplômes (DEJEPS, BPJEPS, CAP) 

« 25 ans, cela se fête ! » Surtout quand la réus-
site est au rendez-vous, pourrions-nous ajouter… 
C’est, en tout cas, ce que s’apprête à faire le CFA 
du Sport de Bourgogne Franche-Comté. Le 10 
décembre prochain, cette instance fondée et pré-
sidée par Bernard Depierre marquera comme il 
se doit son quart de siècle d’existence. L’occasion 
de revenir sur les saisons précédentes mais aussi 
de se projeter sur celles à venir…

D ans le monde du basket – 
comme on a pu le voir pour 
Tony Parker avec son nu-
méro 9 accroché début no-
vembre au firmament de la 
salle des San Antonio Spurs –, 

il est de coutume, pour célébrer la carrière 
d’un joueur exceptionnel, d’accrocher son 
maillot bien en vue dans l’arène sportive. 
Lorsque Bernard Depierre décidera de 
quitter la présidence du CFA du Sport de 
Bourgogne Franche-Comté, il pourrait en 
être, sans conteste, de même avec sa che-
mise. Car 25 ans après la création de cette 
structure, (forte seulement de 2 apprentis et 
de 4 apprenants à l’origine, comme il nous le 

rappelle dans son interview ci-contre), il est 
peu dire que la réussite est au rendez-vous. 
Aujourd’hui, cette instance qui est l’un des 
acteurs majeurs de l’apprentissage et de la 
formation professionnelle dans la région, ne 
compte pas moins de 620 apprentis et 120 
personnes en formation continue. Comme 
dans le basket – toujours ! – où les statis-
tiques sont essentielles, nous pourrions aus-
si souligner que 2000 apprenants y ont été, 
au total, formés. Mais aussi que le taux de 
réussite aux examens s’élève à 84%… Sans 
omettre le taux d’employabilité record : 
92% ! Nous pourrions également ajouter 
que cette structure fondée par Bernard De-
pierre, avec Gérard Delangle comme seul 
coéquipier à l’origine – il en fut longtemps le 
directeur, dorénavant c’est Olivier Fouquet 
– est installée sur la 2e marche du podium 
des CFA de l’Hexagone.
Mais, pour ce faire, l’ancien adjoint dijonnais 
aux sports et député de la 1re circonscrip-
tion, a dû mouiller la chemise. Et il a réussi, 
en s’appuyant sur une équipe de plus en plus 
étoffée au fil des années, à s’adapter à toutes 
les évolutions majeures : fusion de la Bour-

gogne et de la Franche-Comté, révolution 
numérique… 

Vers de nouvelles victoires 
Pour accompagner au mieux les appren-
tis et offrir une formation professionnelle 
pertinente et en adéquation avec la réalité 
du monde de l’entreprise, le CFA a fait de 
l’innovation en matière d’enseignement sa 
priorité. Face à chaque difficulté, il a su re-
bondir et ne doutons pas qu’il saura encore 
le faire alors qu’est donné le coup d’envoi de 
la réforme de l’apprentissage et de la forma-
tion professionnelle. Une réforme qui met 
fin, rappelons-le, à la collecte de la taxe d’ap-
prentissage qui, précédemment, représentait 
la seule ressource de ce CFA. Un nouveau 
challenge de taille se présente ainsi à lui au 
moment où il s’apprête à fêter en grande 
pompe (et nous n’écrivons pas cela à cause 
du basket !) son 25e anniversaire. 
La loi permettant de rayonner dans toute la 
France, le CFA est parti à la conquête de 
nouveaux territoires, grâce, notamment, 
à la pertinence de sa plateforme informa-
tique de formation à distance mais aussi à 

de multiples développements. A l’instar des 
opérations sport santé, sport tourisme, de 
nouveaux services aux entreprises et aux 
collectivités… 
La soirée festive organisée pour son 25e an-
niversaire le 10 décembre à l’Espace Tabou-
rot des Accords à Saint-Apollinaire sera à la 
fois l’occasion de regarder, avec fierté dans 
le rétroviseur, mais aussi de se tourner avec 
envie et détermination vers l’avenir. Nombre 
de grands sportifs participeront à cet évé-
nement majeur du sport et de l’apprentis-
sage en Bourgogne Franche-Comté. Citons, 
par exemple, le boxeur Bilel Latreche qui 
n’est pas besoin de présenter tellement son 
nom rayonne sur les rings… Quelque 400 
participants, originaires de toute la région, 
prendront part à cette soirée où, comme 
nous l’a confié Bernard Depierre, nombre 
de surprises seront au rendez-vous. Une 
soirée dont le point final ne sera autre que 
la présentation du nouveau nom du CFA du 
Sport de Bourgogne Franche-Comté. Une 
nouvelle identité pour remporter de nou-
velles victoires !

Camille Gablo(Suite page 11)

(Suite de page 10)
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VINS

Gevrey-Chambertin prêt à accueillir 
la Saint-Vincent tournante
L’édition 2020 de la Saint-Vincent tournante 
aura lieu les samedi 25 et dimanche 26 
janvier. Cette fête vigneronne s’est tenue à 
Gevrey-Chambertin pour la première fois en 
1947, et depuis, la fête du saint patron des 
vignerons y est accueilli pratiquement tous les 
vingt ans, la dernière Saint-Vincent dans le vil-
lage remontant à 2000. Christophe Lucand, 
président de la communauté de communes 
Gevrey Chambertin – Nuits-saint-Georges, 
mais aussi spécialiste de l'histoire des mondes 
de la vigne et du vin, évoque cette fête désor-
mais internationale.

D ijon l’Hebdo : Après 
Vézelay en 2019, c'est 
la commune de Ge-
vrey-Chambertin qui 
s'apprête à accueillir 
au début de l'année 

prochaine la Saint-Vincent tour-
nante. C'est un formidable coup 
de projecteur qui va être mis sur le 
plus gros producteur de vin rouge 
en Bourgogne ?
Christophe Lucand : « On ne le dit 
pas assez : Gevrey-Chambertin, c’est 
le plus grand vignoble de vin rouge de 
Bourgogne. C’est un village historique 
qui concentre le plus grand nombre de 
grands crus de toute la Bourgogne viti-
cole. C’est ici que sont nées les appella-
tions d’origine dont on fête le centenaire 
cette année et ce n’est pas anodin que 

tous les vingt ans la Saint-Vincent ait lieu 
dans cette commune dont le rayonne-
ment dépasse évidemment son seul ter-
ritoire.
La Saint-Vincent tournante permettra 
de mettre en avant Gevrey-Chambertin 
mais aussi la communauté de communes 
qui rassemble trois anciennes commu-
nautés de communes et qui, elle aussi, 
s’articule sur la vigne et le vin. Son ter-
ritoire rassemble les 3/4 des grands crus 
de toute la Bourgogne ».

DLH : Après la vente des Hospices 
de Beaune, la Saint-Vincent est la 
plus grosse manifestation qui fait 
la promotion du bourgogne ?
C. L : « Il convient de ne pas oublier 
la Paulée de Meursault. La Saint-Vincent 
tournante devrait attirer environ 80 000 
personnes sur les deux jours. C’est un 
événement qui, avec le temps, est devenu 
international ».

DLH : Combien faut-il de temps 
pour préparer une telle fête ?
C. L : « Une telle fête, ça ne s’improvise 
pas. Voilà un an et demi que nos vigne-
rons y travaillent au sein d’une associa-
tion qui se charge de tous les préparatifs. 
Toutes les thématiques ont été déclinées 
au sein d’un certain nombre de com-
missions (sécurité, gala, cérémonie, le tri 
des déchets…). C’est une organisation 

très lourde qui réclame beaucoup de ré-
flexions et qui s’appuie sur un budget de 
1,4 million d’euros ».

DLH : Combien de bénévoles vont-
ils être mobilisés pendant ces deux 
jours ?
C. L : L’organisation de la Saint-Vincent, 
c’est la mise en place d’une petite armée 
d’à peu près 300 bénévoles ».

DLH : Gevrey-Chambertin, plus 
grand vignoble de Bourgogne, ne 
mériterait-il pas une sortie directe 
sur l'autoroute ?
C. L : « Gevrey-Chambertin a grandi. Sa 
zone d’activités a pris de l’ampleur. Sans 
oublier l’inscription des Climats au Patri-
moine de l’Unesco. C’est aujourd’hui un 
manque, une anomalie même, que de ne 
pas avoir une entrée et une sortie d’au-
toroute quand on sait qu’on dispose déjà 
de deux aires d’autoroute. C’est un point 
qui me tient à coeur et qui fera partie 
de mon programme pour les prochaines 
élections municipales ».

Propos recueillis par J-L. P
Christophe Lucand : « C’est un événement qui, avec le 
temps, est devenu international »

Tout le détail de la Saint-Vincent tournante sur gevreychambertin-svt2020.fr

Bientôt
disponible
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Voyage (s) en Orient au MBA : 
Gérard de Nerval aurait apprécié

Clinique Bénigne-Joly : 
Chirurgie de la prostate au laser

Afin de donner une touche supplémentaire à la 
20e édition anniversaire du Festival des Nuits 
d’Orient, le musée des Beaux-Arts de Dijon or-
ganise une exposition temporaire intitulée « Le 
Grand Tour, voyage(s) d’artistes en Orient ». Dé-
couvrons, en compagnie d’une des plus belles 
plumes sur l’Orient, Gérard de Nerval, cette ex-
position qui nous invite au(x) voyage(s)… 

S i vous avez lu (et aimé) Voyage 
en Orient de Gérard de Ner-
val, vous irez jusqu’à la touche 
finale de cet article. Car, avec 
l’exposition temporaire « Le 
Grand Tour, voyage d’artistes 

en Orient », le musée des Beaux-Arts de 
Dijon vous propose un véritable voyage 
artistique dans la lignée de celui rédigé par 
l’écrivain majeur du romantisme français du 
XIXe siècle. S’il brûlait encore la vie par les 
deux bouts, l’auteur des Filles du Feu – son 
plus beau recueil de poésie, composé, no-
tamment, de ses célèbres Chimères – ap-
précierait, sans conteste, cette exposition 
dévoilant, jusqu’au 9 mars prochain, les col-
lections orientalistes du MBA mais aussi des 
prêts du musée Nicéphore-Niépce de Cha-
lon-sur-Saône et de la galerie Chantal-Crou-
sel de Paris. Il se serait plu à déambuler de-
vant les œuvres de Félix Ziem (Stamboul), 
de François-Pierre Bernard Barry (Ruines 
des Temples de Thèbes), d’Auguste Raffet 
(Cavaliers arabes), de Victor-Pierre Huguet 
(campement à Biskra) ou encore d’Eugène 
Delacroix. Celui-ci n’a pas seulement laissé 
à la postérité La liberté guidant le peuple, 

il a aussi durant 7 mois dépeint le Maghreb 
lors d’une mission diplomatique effectuée 
en 1831 par la France auprès du Sultan du 
Maroc.
Tout comme Eugène Delacroix et Gérard de 
Nerval, qui a, notamment, parcouru l’Egypte, 
le Liban et la Turquie, les artistes ayant ef-
fectué leur Grand Tour sont nombreux. A 
l’origine du mot tourisme, rappelons que 
le Grand Tour n’était autre que les voyages 
réalisés par des jeunes aristocrates afin de 
parfaire leur éducation. Du XVIe au XVIIIe 
siècle, ceux-ci se rendaient essentiellement 
dans le Sud de l’Europe puis, à partir du XIXe 
siècle, ils s’élançaient vers des régions plus 
lointaines et traversaient la méditerranée. 
La traduction des Milles et Une Nuits a, en 
effet, suscité chez nombre d’entre eux cette 
envie… de nouveaux horizons. 

« Des passerelles entre 
l’Orient et l’Occident »
Tout comme les expéditions diplomatiques 
et militaires mais aussi – il ne faut pas l’ou-
blier – le début de la colonisation… Ce sont 
ainsi de véritables témoignages de l’histoire 
que livre le musée des Beaux-Arts à l’occa-
sion de cette 2e exposition temporaire qui 
succède à celle beaucoup plus contempo-
raine de Yan Pei-Ming, qui restera à jamais le 
premier ambassadeur de l’art dijonnais de 
l’ère du MBA métamorphosé.
Tout comme le musée Magnin, avec l’exposi-
tion d’Auguste Bartholdi (1) dont nous vous 
parlerons dans notre magazine Dijon Ten-
dances qui sortira le 11 décembre – on lui 

doit tout de même la statue de la Liberté of-
ferte par la France aux Etats-Unis ! –, le mu-
sée des Beaux-Arts fête ainsi superbement 
les 20 ans du Festival Les Nuits d’Orient. 
Qualifiant ce festival comme « l’un des temps 
forts de la vie culturelle dijonnaise », le maire 
de Dijon, François Rebsamen, a souligné qu’il 
« établissait des passerelles entre l’Orient et 
l’Occident ». Le 22 novembre salle des Etats 
du palais des Ducs, lors du lancement de ce 
festival, le premier magistrat n’a pas manqué 
d’insister sur « les valeurs humanistes » por-
tées par ce festival. Non sans expliquer qu’à 
Dijon les musées gratuits « n’étaient pas 
des lieux fermés » mais ouverts à tous… Le 
chiffre de 250 000 visiteurs depuis l’ouver-
ture du MBA nouvelle génération, le 17 mai 
dernier, a même été avancé à cette occasion. 
Il faudra patienter jusqu’en mars (et nous ne 

parlons pas des élections municipales) pour 
savoir si cette nouvelle exposition éphémère 
fera, comme la précédente, carton plein mais 
nous ne pouvons que vous conseiller de 
faire un tour… par Le Grand Tour au Mu-
sée des Beaux-Arts. Laissons le mot de la fin 
à Gérard de Nerval, qui avait, c’est certain, 
beaucoup plus de talent que nous et qui sa-
vait aussi aller à l’essentiel : « Tout est dans 
la fin ! » 

Camille Gablo

(1) Exposition Auguste Bartholdi en Prient (1855-1856) au musée 
Magnin jusqu’au 16 février 2020
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Le maire de Dijon, François Rebsamen, a 
donné le coup d’envoi du Festival Les Nuits 
d’Orient, qui, pour sa 20e édition, par une 
exposition temporaire au MBA intitulée Le 
Grand Tour, voyage d’artistes en Orient 

La clinique Bénigne-Joly est, avec le CHU, le seul 
établissement de Bourgogne Franche-Comté à 
être doté du robot chirurgical Da Vinci. Mais elle 
est depuis peu aussi équipée de la nouvelle tech-
nologie laser HOLEP dédiée à la chirurgie de la 
prostate. Ce qui renforce encore plus son pôle 
d’expertise urologique…

L a clinique Bénigne-Joly a parti-
cipé à l’opération Movember, 
destinée à profiter du mois de 
la moustache pour soutenir la 
santé masculine. Rappelons que 
durant le mois de novembre les 

hommes sont encouragés à se laisser pous-
ser la moustache afin de sensibiliser le public 
aux maladies comme le cancer de la pros-
tate, des testicules… Le 16 novembre der-
nier, l’établissement de soins mutualiste basé 
à Talant, dirigé par Christophe Berardi, a, en 
effet, organisé une journée portes ouvertes 
intitulée « à l’assaut des maladies mascu-
lines ». Et ce, à destination des patients mais 
aussi des professionnels de la santé. Les mé-
decins généralistes de la Côte-d’Or étaient 
ainsi invités à venir découvrir le bloc opé-
ratoire doté du robot Da Vinci. Rappelons 
que la clinique Bénigne-Joly fut la seconde 
clinique mutualiste de l’Hexagone, après le 
célèbre Institut Montsouris, à être doté d’un 
tel équipement. C’était en septembre 2013 
et, depuis, celui-ci a permis de réaliser 1000 
interventions. Utilisée en chirurgie urolo-
gique, cancérologique, digestive mais aussi de 
l’obésité, cette assistance robotique permet 
« une meilleure vision du champ opératoire 

en 3 dimensions et des gestes chirurgicaux 
plus précis par rapport à la laparoscopie 
conventionnelle, entraînant une améliora-
tion des résultats de la prostatectomie sur 
le plan fonctionnel ». 
Mais le bloc est également doté depuis peu 
du Laser Holep dédié à la chirurgie de la 
prostate permettant des énucléations laser 
(Holep, signifiant Holmium laser enucleation 
of the prostate), autrement dit le retrait de 
l’adénome prostatique.
Les docteurs Quang-Bao Phan et Alain-Da-
niel Fohaom Kamwa ont détaillé les avan-
tages de ce process : « Cela reste de la 
chirurgie de l’adénome, le temps opératoire 
est plus long (2 h 30 au lieu d’1 h 30 en 
moyenne) mais le temps de séjour du patient 

est plus court; Holep permet une 
diminution des saignements et son 
utilisation génère moins de risque 
d’infections… » Confort accru, 
complication réduites… tels sont quelques-
uns des avantages de cette technique, effec-
tuée à l’aide d’un endoscope introduit dans 
le canal de l’urètre. Une technique large-
ment utilisée dans les pays anglo-saxons et 
en plein essor dans l’Hexagone. 
Rappelons que l’hypertrophie bénigne de 
la prostate, qui se traduit par des troubles 
urinaires du bas appareil de types obstructif 
et irritatif est une pathologie très fréquente 
chez l’homme. Non traitée, elle peut générer 
des complications comme la rétention aigüe 
d’urine, l’infection urinaire récidivante, la 

formation de calcul intra-vésical, voire même 
de l’insuffisance rénale.
Avec les docteurs Quang-Bao Phan, Alain-Da-
niel Fohaom Kamwa mais aussi Bruno Tous-
saint et François-Nicolas Turpin-Wendling, le 
pôle urologie représente l’une des forces de 
la clinique Bénigne-Joly…

Les docteurs Quang-Bao Phan et 
Alain-Daniel Fohaom Kamwa ont ex-
pliqué tout l’intérêt de la technique au 
laser HOLEP pour les interventions sur 
la prostate

Le bloc opératoire de la clinique Bénigne-Joly 

Nom : ........................................... Prénom : ........................................................... Date : ............................

IPSS : International Prostate Score Symptom
Jamais Environ 1 

fois sur 5
Environ 1 
fois sur 3

Environ 1 
fois sur 2

Environ 2 
fois sur 3

Presque 
toujours

Au cours du dernier mois, avec quelle 
fréquence avez vous eu la sensation que 
votre  vessie  n'était  pas  complètement 
vidée après avoir uriné ?

0 1 2 3 4 5 ☐
Au cours du dernier mois, avec quelle 
fréquence avez vous eu besoin d'uriner 
moins  de  2  heures  après  avoir  fini 
d'uriner ?

0 1 2 3 4 5 ☐
Au cours du dernier mois, avec quelle 
fréquence avez vous eu une interruption 
du jet d'urine c'est à dire démarrage de 
la miction puis arrêt puis redémarrage ?

0 1 2 3 4 5 ☐
Au cours du dernier mois, après avoir 
ressenti  le  besoin d'uriner,  avec quelle 
fréquence avez vous eu des difficultés à 
vous retenir d'uriner ?

0 1 2 3 4 5 ☐
Au cours du dernier mois, avec quelle 
fréquence avez vous eu une diminution 
de la taille ou de la force du jet d'urine ? 0 1 2 3 4 5 ☐
Au cours du dernier mois, avec quelle 
fréquence  avez  vous  dû  forcer  ou 
pousser pour commencer à uriner ? 0 1 2 3 4 5 ☐

Jamais 1 fois 2 fois 3 fois 4 fois 5 fois

Au  cours  du  dernier  mois  écoulé, 
combien de fois par nuit, en moyenne, 
vous êtes-vous levé pour uriner (entre le 
moment de votre coucher le soir et celui 
de votre lever définitif le matin ?

0 1 2 3 4 5 ☐
• 0 – 7 = léger
• 8 – 19 = modéré
• 20 – 35 = sévère

Total = IPSS :

Évaluation de la qualité de vie liée aux symptômes urinaires
Très 

satisfait Satisfait Plutôt 
satisfait

Partagé 
(ni satisfait, 
ni ennuyé)

Plutôt 
ennuyé Ennuyé Très 

ennuyé

Si vous deviez vivre le restant 
de  votre  vie  avec  cette 
manière  d'uriner,  diriez-vous 
que vous en seriez :

0 1 2 3 4 5 6 ☐

Pour toute information 
complémentaire : 

Clinique Bénigne-Joly, 
allée Roger Renard – BP 39, 

21241 TALANT Cedex 
03 80 58 35 00 - direction@clinique-talant.fr

Prostate faites le questionnaire IPSS* :
En cas de score « modéré », « sévère » ou de gène particulière sur l’un des 
symptômes consultez votre médecin traitant ou votre urologue.
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Forêt des enfants : 
Dijon fait mentir Chateaubriand

Destination Meursault

BIODIVERSITÉ

MODÉLISME

A chaque enfant son arbre. Telle est l’initia-
tive participative proposée par la Ville de Di-
jon aux familles dijonnaises afin de célébrer 
la naissance d’un enfant. Sur le plateau de la 
Cras, la collectivité a fait de cette Forêt des 
Enfants un véritable symbole de son engage-
ment pour le développement durable. 

D ifficile de savoir si la Fo-
rêt des Enfants, cette 
initiative participative en 
faveur de la biodiversité, 
a pesé pour que la com-
mission européenne va-

lide la candidature de Dijon au concours 
de la capitale verte européenne 2022. 
Mais l’annonce est tombée quelques 
heures après la 5e édition de cette opé-
ration consistant, pour les familles vo-
lontaires, à planter un arbre afin de mar-
quer la naissance de leur enfant sur le 
plateau de la Cras. Avec les 500 ajoutés 
lors de la journée du 17 novembre, 2500 
arbres ont depuis 2015 pris racine, illus-
trant la volonté de la Ville de participer 
au reboisement de ce secteur intégrant 
le poumon vert de la métropole. Un 
secteur où, rappelons-le, la métropole 
a également œuvré à la replantation de 
vignes avec le domaine de la Cras. Mais 
ceci concerne les adultes stricto sensu ! 
Une truffière et des hectares de cassis y 
ont également vu le jour.
Avant que Dijon n’apprenne qu’elle fai-
sait partie, avec Lyon et Grenoble, pour 
ce qui concerne les cités françaises, des 

18 villes finalistes de ce concours, ce 
sont les charmes, cornouillers, cèdres, 
érables ou autres noisetiers qui tenaient 
la vedette. Autour de ces petits-der-
niers, tout de bois vêtu, des ateliers et 
animations sur l’écologie urbaine, des 
jeux pour enfants ainsi que des dégus-
tations étaient organisées par les asso-
ciations partenaires. Ce fut ainsi, sous le 
soleil, une véritable « fête de l’environ-
nement ». 
Tout en contribuant à la lutte contre 
le rejet des gaz à effet de serre, cette 
initiative a pour objectif, comme le pré-
cise la Ville, d’« adresser un message à 
l’attention des générations futures qui 
doivent être sensibilisées à la nécessité 
de préserver une nature fragile, en tis-
sant pour cela un lien symbolique entre 
le nouveau-né et l’environnement qui 
l’entoure ».
Dès le XIXe siècle – autrement dit en 
avance sur son temps puisque arborant 
déjà une conscience environnementale 
–, François-René Chateaubriand écrivait 
avec la justesse qui le caractérisait : « Les 
forêts précèdent les peuples, les déserts 
les suivent ». Afin que notre planète ne 
ressemble pas dans le futur à un désert, 
la Ville de Dijon a décidé de conférer 
une seconde jeunesse à la forêt. Et que 
le destin des jeunes Dijonnais soit à ja-
mais lié à celui de l’un de ses arbres…

Camille Gablo La Forêt des Enfants compte 2500 arbres… La 5e opération de plantation qui s’est déroulée le 17 no-
vembre dernier a enthousiasmé les participants 

A vec la précision d'un chef 
de gare, Denis Thomas, 
ses équipes et l'Office du 
Tourisme, concentrent le 
monde ferroviaire à Meur-
sault durant deux jours. Ne 

manquez pas l’exposition de modélisme 
ferroviaire les 7 et 8 décembre prochains. 
Un rendez-vous patrimonial mais pas seule-
ment…
En matière de patrimoine industriel, lorsque 
nous observons l’État, la Nation et l'État-na-
tion nous pensons d'emblée aux vestiges 
d'une industrialisation peut être révolue ? 
Nombre d'usines, de chevalets de mines, de 
forges ou d'anciens hangars sont l'attention 
des Monuments Historiques dans une pers-
pective de conservation, voire de restaura-
tion afin d'être présentables à un public res-
treint de  passionnés. Mais qu'en est-il de ces 
infrastructures qui ont, à l'image de L’État lui 
même, irrigué le territoire dans leurs com-
posantes humaines et paysagères ? 

Je pense à ces oubliés patrimoniaux des ter-
ritoires que sont les canaux et leurs maisons 
éclusières, les écoles et leurs préaux ainsi 
que les gares et leurs postes d’aiguillage...e t 
là nous penserons au patrimoine ferroviaire 
de Meursault. A bien y regarder ce sont les 
témoins d'un État présent sur le territoire 
national. Car ici c'est bien de patrimoine in-
dustriel dont il s'agit.  
Les canaux et les écluses, les écoles et leurs 
architectures, les gares et leurs passages à 
niveaux répondaient à une standardisation 
architecturale et nationale qui contribuaient 
à une solidité et à une présence homo-
gène, pour ne pas dire rassurante d'un État 
structurant et protecteur. De là à dire que 
la « Fête du train » remplace l' État il n'y 
a qu'un pas. Non quand même ! Mais si la 
« Fête du train » au travers de ses exposi-
tions et de la mise en valeur du patrimoine 
ferroviaire réveillait  et servait de marqueur 
pour le temps présent ? A la « Fête du train 
» de Meursault, les miniaturistes et autres 
passionnés des modèles réduits sont de 
véritables architectes du patrimoine. Leurs 
soucis de l'observation et du détail sont à 
l'interface du réel et de l'imaginaire. Devant 
un wagon on est presque à embarquer et 
le regard plongeant sur le poste d'aiguillage 
vous honore d'étoiles de votre képi, képi 
qui est déjà lui sur votre tête. On est vé-
ritablement aux manettes ! Évitez quand 
même en passant d'un diaroma à un autre 
de donner un coup de sifflet, cela peut pro-
voquer malgré tout une panique, quoique ?  
Je parierai fort que les spectateurs-voya-
geurs se trouvent trop près des voies. Atten-
tion, un train peut en cacher un autre. 
Ne ratez pas les dates et les horaires des 
trains car ils ne passent que tous les 3 ans, 
cette année les 7 et 8 décembre. L'année 
du train est comme l'année de la comète et 
c'est à noter sur votre feuille de route fer-
roviaire. Demandez au chef de gare il vous 
mettra sur la bonne voie. Et si d'aventure 

vous arrivez en retard vous serez dirigés sur 
une voie de garage et l'on vous dira calme-
ment que le train est parti à l'heure. 
Chers amis prenez les horaires, infor-
mez-vous, parlez-en à vos amis et donnez 
des rendez-vous soit au buffet de la gare soit 
dans le wagon-restaurant. C'est comme cela 
que l'on voyage dans la patrimoine d'hier et 
d'aujourd'hui. Regardez bien entre ces deux 
lampadaires accrochés à la voie B, on aper-
çoit au loin le poste d'aiguillage, encore allu-
mé, car des cheminots y sont au travail. 
Le patrimoine n'est pas ce que l'on voit 
comme objet ou monument ancien, c'est 
avant tout l'angle sous lequel on le consi-
dère. Le patrimoine à ce titre est le lien 
d'héritage que l'on instaure entre l'objet et 
nous même, ce n'est ni plus ni moins qu'un 
acte notarié. Pas de lien, pas de bien. Et pour 
fabriquer ce lien il faut des hommes passion-
nés qui prennent à bras le corps, justement 
ce lien via l'objet patrimonial. 
Denis Thomas et son équipe de Meursault en 

sont un flagrant exemple. En ce qui concerne 
le patrimoine industriel, la chose est coriace, 
en terme clair, il faut aller contre la force 
justement des choses… il faut en extraire 
la force symbolique toujours masquée par la 
technique qui s'impose en premier lieu. Le 
patrimoine industriel est toujours considéré 
comme un sous-produit pour les maniaques 
de la technique. Alors pour le ferroviaire 
on s’arrête à la locomotive, aux wagons, ou 
dans le meilleur des cas à la gare surtout 
si elle correspond à l'image d’Épinal d'une 
bande dessinée. Et si maintenant on parlait 
de poste aiguillage, vous savez cette quasi 
tour de contrôle où les leviers et mainte-
nant les ordinateurs sont, grâce aux aiguil-
leurs, les maîtres du rail. Le poste d'aiguillage 
et les aiguilleurs deviennent de fait « l'ordon-
nateur » à la fois d'un monde professionnel 
où chaque tâche – de la plus simple à la plus 
complexe – s'associe aux voyageurs qui, 
quand même, sont les premiers concernés. 
C'est ici que le service public, donc le ser-
vice pour le public, prend toute sa valeur 
et cette valeur passe de la technique à la 
symbolique. Le poste d'aiguillage de Chagny 
devient emblématique du secteur ferroviaire 
local mais il devient aussi symbolique de la 
vie du rail, de cette vie qui par les chemi-
nots et les voyageurs contribue à un souffle 
de vie hors les métropoles et autres méga-
lopoles concentrationnaires. Finalement à 
Meursault, Denis Thomas et son équipe sont 
à deux doigts de réaliser non pas un musée, 
non pas un éco-musée mais un espace de ré-
flexion sur… tout simplement le rail, le rail 
aujourd'hui avec hier... 
Pas mal ! Non ? Et même mieux ! Avec votre 
soutien, Meursault peut devenir la tête de 
pont d'une fédération culturelle du rail ; rien 
que ça ! Au fait, chers amis, trouvez-moi des 
gens qui n'aiment pas les trains… ? Alors, al-
lez voir l'exposition à Meursault.

François Nedellec
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Réseau évasion neige
L’appel de la forêt… grâce au REN !

hps://facebook.com/gretadecotedor
hps://twier.com/gretacotedor

Le GRETA 21 VOUS FORME !

LE GRETA 21,
 votre partenaire formation 

en Côte d’Or

Lundi 25 novembre 2019 à 14h00 
 au GRETA 21 -  Site de Domois - Rue du Creux Moroland - 21600 Fenay

Florent COUSOT - Assistant de formation
Tél. 03 80 36 66 98  - mail :florent.cousot@ac-dijon.fr

Agence commerciale
Cité scolaire Carnot - 16 bd Thiers - 21000 Dijon

Tél :  03 80 54 38 43 - mail : agencecom.greta21@ac-dijon.fr

Le BTP RECRUTE

Réunion d’information collective

Le Réseau Evasion Neige, dont l’acronyme ne 
passe pas inaperçu, est né de la passion de 
quelques amis pour les randonnées hivernales. 
Parmi ceux-ci, Hervé Leguai, à la tête du club Iti-
nérance. Si vous êtes un adepte des raquettes ou 
du ski nordique, vous vous laisserez glisser…

S i l’Appel de la Forêt – l’ex-
cellent roman de Jack London 
– résonne en vous ou bien si 
vous êtes un inconditionnel 
des aventures de Nicolas Va-
nier, vous vous laisserez porter, 

comme nous, par les propos de Hervé Le-
guay, qui n’a pas son pareil pour présenter les 
multiples activités du Réseau Evasion Neige. 
Et, à la veille de Noël, il nous est apparu 
évident de vous dévoiler la pertinence de ce 
REN (l’acronyme s’imposait de lui-même !), 
 qui, rappelons-le, est né afin de fédérer dif-
férents clubs de randonnée de Côte-d’Or 
autour de la pratique des raquettes et du ski 
de randonnée nordique. L’ancien président 
du comité régional de randonnée pédestre, 
qui a appréhendé la montagne par l’alpinisme 
dès l’âge de 14 ans, sait – c’est certain – vous 
transmettre sa passion. Que vous soyez at-
tiré par la dimension sportive, la protection 
de la nature ou l’évolution en milieu hostile, 
vous ne pourrez qu’avoir envie de suivre ses 
traces. Dans le Haut-Jura ou ailleurs, au de-
meurant… 
Si tel est le cas, ne manquez pas le colloque 
2019 du Réseau REN organisé le 30 novembre 
à partir de 9 h 30 à la salle polyvalente du Pe-

tit Cîteaux (place 
Jacques-Prévert) 
à Dijon – ou-
vert à tous. Vous 
pourrez notam-
ment entendre 
Nicolas Gotorbe 
de l’Espace Nor-
dique Jurassien 
(ENJ) qui inter-
viendra sur le 
thème : « Savoir 
partager l’es-
pace nordique 
en étant respec-
tueux de la faune 
et de la flore ». 
Mais il sera aussi 
question, lors de 
ce rendez-vous, 
de sécurité, d’ali-
mentation adap-
tée, de matériel… 
et la liste est loin d’être exhaustive.
Vous découvrirez également le calendrier 
2020 des nombreuses activités du REN : la 
Fête de la raquette et des loisirs de Neige à 
Gounefay (25) le 19 janvier; le stage en milieu 
nordique enneigé les 25/26 janvier; le stage 
découverte du 1er au 8 février; le week-end 
à la neige les 15/16 février; la découverte 
du bivouac les 22/23 février ; le bivouac iti-
nérance du 28 février au 1er mars; la veillée 
en refuge Le Mont-d’Or les 7/8 mars. Sans 
omettre l’itinérance hivernale du 14 au 16 

mars. Un programme qui fait la part belle à 
l’aventure mais aussi au partage…  Alors si 
vous êtes sensible à l’appel (sportif) de la fo-
rêt, laissez le REN vous conduire ! 

Camille Gablo

Hervai Leguai, responsable 
du Club Itinérance, n’a pas 
son pareil pour vous trans-
mettre sa passion pour la 
randonnée nordique

contact.RENbfc@gmail.com
www.facebook.com/REN.bfc
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 Côte-d’Or

Marché de Noël

Maison  
du Père Noël !

6-7 
décembre

14
h-

20
h

10
h-

20
h

entrée libre et gratuite
restauration et animations

53 bis Rue de la Préfecture • Dijon 

Spectacle de feu  
et de lumière !

100% Côte-d'Or
Produits fermiers & artisanat local
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DÉCOUVREZ NOTRE LARGE 
SÉLECTION DE DOUCEURS POUR NOËL

Large choix de bonbons chocolatés, 
fruits confits, marrons glacés, nougats  ou encore, 
nos calissons d'exception aux multiples saveurs.... 

dont le calisson au cassis Noir de Bourgogne  
(Création originale, Cassis produit localement).

33 rue des Godrans - Dijon

POUR VOS IDÉES CADEAUX 
OU JUSTE POUR LE PLAISIR 
DE VOS PAPILLES 
Le spécialiste 
de la Truffe à Dijon 

5 rue Chaudronnerie - Dijon

LA STAR DE CETTE ANNÉE 
EST " MONA LISA " 

Le chocolat se déclinera dans 
des notes de douceur et de 
fruit. 
Et la valeur sûre, les griottes : 
la spécialité de la maison.. 
(Fabrication artisanale 
et traditionnelle)

Pâtisserie Mourot Devos 
83 rue Chabot Charny - Dijon 

 03 80 66 45 24

LA TRUFFE D'ÉTÉ SOUS TOUTES SES FORMES 
À DÉCOUVRIR ET À DÉGUSTER ! 

Les Délices aromatisés à la Truffe d'été :
• Délices courgettes grillées ou asperges, 
pois chiche ou encore Aubergine...
à la truffe d'été.
• Carpaccio de Truffes
• Salsa de Truffe
• Truffes noires entières 
"dites du Perigord" 
• Chocolat à la Truffe...
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Hammam & Rituels

Soins corps & visage

Modelages

Gommages

Nouveau à Quetigny !
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9 rue de l'enclume 21800 QUETIGNY

03.80.56.06.37

synaes@synaes.frwww.synaes.fr
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Coffret de Truffes 
Blanches pour sublimer 
vos apéritifs
Et de nombreux autres 
produits à découvrir 
pour vos fêtes de fin 
d’années.

Z.A - 14 rue de Nachey, 21240, TALANT (Dijon)
03.80.56.42.38 - contact@deco-relief.fr

Moule sapin 2 tailles
DRCP044

Notre nouvelle Boutique !

Tout pour la pâtisserie et chocolaterie...

Mixeur BAMIX rougeDX100080

Retrouvez
tous nos produits

sur notre boutique en ligne :

www.deco-relief.fr

Arômes BIO
Tout types de colorants

Glaçages
Nappages

Purées de Fruits
Chocolats de couverture

Additifs alimentaires

Pâtes à sucre
Sprays alimentaire

DécoGL
Ustensiles

Mixeurs
Guitares

Trempeuses...
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Suivez-nous sur :

Moule robe des neiges
DRCP045

Tapis silicone relief
DRTB101

Noeud de bûche rosace
F1509
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Sciences-Po après la chute du bloc communiste

Lukáš Macek : 
« Nous avons vite goûté à la liberté ! »

Escuelandina, 
la petite association 
devenue grande

L’anniversaire de la chute du Mur de Berlin, 
sur lequel nous avons placé les projecteurs 
dans notre précédent numéro en vous pré-
sentant la superbe exposition rétrospective 
de Philippe Maupetit sur les murs de Dijon, 
a entraîné la chute du bloc soviétique. Le di-
recteur de Sciences-Po Dijon, spécialiste de 
l’Europe de l’Est, Lukáš Macek, nous raconte 
son année 1989, où il se trouvait dans son 
pays d’origine, la Tchécoslovaquie. 

D ijon l’Hebdo : Vous étiez 
adolescent au moment 
où le bloc soviétique 
s’est effondré, quels sou-
venirs en gardez-vous ? 
Lukáš Macek : « J’en ai de 

très précis mais j’étais en voyage scolaire en 
pleine campagne à l’autre bout du pays, à l’est 
de la Slovaquie. Nous regardions une pièce 
de théâtre retransmise à la télé et le pro-
gramme s’est interrompu pour laisser place 
au discours du ministre de l’Intérieur. Nous 
sommes restés encore quelques jours sans 
communication possible avec nos familles 
puis en rentrant, j’ai tout de suite vu la dif-
férence : dans le métro, les murs étaient ta-
pissés d’affiches et de slogans qui scandaient 
tout ce qu’il était interdit de dire depuis des 
décennies… On n’a rien vu venir, c’était ines-
péré ». 

DLH : Est-ce que la chute du régime a 
été immédiate ? 
L. M. : « Quasiment, l’affaire de quelques 
jours. Je n’avais pas le droit d’aller aux pre-
mières manifestations et puis le 4e jour on 
m’y a finalement emmené et j’ai vu ce que 
je n’avais jamais vu : une foule immense était 
réunie place Venceslas et même les ouvriers, 
soutien officiel du Parti, ont rejoint la foule. 
Les bus remplis de la milice du Parti commu-
niste n’ont pas osé charger. Passer sans tran-
sition de la classe verte à l’effervescence de 
Prague a été marquant ! » 

DLH : Est-ce qu’on pouvait parler de 
dictature dans la Tchécoslovaquie 

d’alors ? 
L. M. : « Il y avait un parti unique et pas de 
réelle liberté d’expression donc oui, mais ça 
n’était plus vraiment le régime dur des pre-
mières années. Pendant la jeunesse de mes 
parents, il y a eu une époque de terreur avec 
des arrestations et disparitions régulières, le 
pire s’est joué entre 1948 et 1958 environ. 
Un faux pas était vite arrivé, par exemple le 
terme de « Noël » était banni car trop reli-
gieux, les gens disaient « fêtes de fin d’année 
» tandis que j’ai connu l’utilisation libre de ce 
mot. Tout dépendait aussi des régions, Prague 
était plus libre que la province mais globale-
ment, pendant les années 80, le régime était 
en décomposition, l’idéologie n’était plus que 
théorique ». 

DLH : Où résidait encore cette idéo-
logie ? 
L. M. : « Un peu partout mais sans convic-
tion, je devais appeler mon institutrice « ca-
marade institutrice », je connaissais aussi un 
homme qui appelait son épouse « camarade 
ma femme » ! De même que quand j’ai pris 
des cours de russe à l’école, on ne m’a jamais 
appris le mot « monsieur » mais à nouveau « 
camarade ». Les adhésions servaient à éviter 
les problèmes, un million de Tchécoslovaques 
avaient la carte du Parti mais la plupart s’en 
fichait, c’était seulement un sésame peu coû-
teux qui simplifiait la vie, sinon les enfants 
étaient orientés vers de mauvais établisse-
ments scolaires par exemple. Nous faisions 
également attention à ce qu’on disait au télé-
phone et souvent j’ai entendu : « Ne dis pas 
ça à l’école sinon papa ira en prison ». Ma fa-
mille faisait partie de la zone grise, c’est à dire 
l’immense majorité qui n’approuvait pas le 
régime mais ne s’y opposait pas ouvertement. 
Avec le recul, j’ai tendance à dire que la peur 
était disproportionnée mais finalement peut-
être pas car tout se jouait à peu de choses ». 

DLH : La vie a-t-elle changé rapide-
ment ? 
L. M. : « Oui, nous avons vite goûté à la li-
berté, nous n’avions plus peur de parler au 

téléphone ou d’affirmer nos opinions même 
si la peur « qu’ils reviennent » est restée dans 
l’esprit de beaucoup, au moins jusqu’à l’écla-
tement de l’URSS en 1991. En revanche, le 
passage à l’économie de marché a été lent 
et ça n’est toujours pas terminé, il faut dire 
que la nationalisation y était plus totale qu’en 
RDA ou en Hongrie, si je ne me trompe pas, 
seuls deux commerces privés existaient dans 
tout le pays au début des années 80 ! Ce qui 
a été comme une révolution, ce fut l’ouver-
ture au monde, les gens ont immédiatement 
voyagé, les frontières n’étaient plus fermées, 
j’ai par exemple pu suivre la filière tchèque au 
lycée Carnot, rouverte en 1990, c’est comme 
ça que je suis arrivé à Dijon... Où j’ai eu un ou 
deux professeurs bien plus communistes que 
ceux de mon pays d’ailleurs ». 

DLH : Qu’est ce qu’il reste de cette 
époque ? 
L. M. : « La méfiance à l’égard de la politique. 
Le communisme a galvaudé les notions de 
service public ou de paix, chaque fois qu’un 
parti parle de socialisme même modéré ou 
de projet commun, les gens n’y croient pas, 
on leur a déjà fait le coup en quelques sortes. 
Pour beaucoup, Bruxelles aujourd’hui est la 
Moscou d’hier. Il perdure aussi un égoïsme 
né de ce passé : le principe de propriété col-
lective a exacerbé l’attitude « chacun pour 
soi » et le mépris pour l’espace commun, on 
néglige encore beaucoup les lieux publics. 
C’est d’ailleurs ce qui avait amené les gens 

à acheter des petites maisons secondaires à 
partir des années 70-80, équivalentes des dat-
chas en Russie, ils avaient enfin une propriété 
privée dont ils prenaient soin. Ce qu’il reste 
également ce sont les quelque 15% d’électeur 
du Parti communiste, le noyau dur des nos-
talgiques du régime, ils sont persuadés que 
tout est plus cher aujourd’hui ». 

DLH : Vos étudiants à Sciences Po 
sont-ils sensibles à cette période ? 
L. M. : « Ils sont nés autour des années 
2000 donc 1989 pour eux c’est ancien… Ils 
connaissent bien les faits mais d’un point de 
vue historique avant tout, qu’ils soient fran-
çais ou étrangers, ça n’est pas vraiment réel, 
même si tout dépend de l’origine familiale de 
chacun ». 

DLH : « De quelle manière commémo-
rez-vous cet anniversaire ? 
L. M. : « L’école organise un événement 
grand public le 13 décembre en partenariat 
avec la Maison de l’Europe et Dijon Métro-
pole, une table ronde et divers intervenants 
permettront d’échanger sur ce tournant 
historique. Nous organiserons aussi une ou 
deux conférences avec des intervenants spé-
cialistes pendant l’hiver et la commémoration 
se poursuivra à travers plusieurs événements 
ponctuels jusque début 2020 ». 

Propos recueillis 
par Caroline Cauwe

Lukáš Macek, directeur de Sciences-Po Dijon : « Je devais appeler mon institutrice camarade 
institutrice, je connaissais aussi un homme qui appelait son épouse « camarade ma femme »

Une année étape pour la scolarité
2019 est aussi pour Sciences-Po l’année de la consolidation d’une réforme débutée il y 
a trois ans et appliquée à chaque promotion entrante depuis. Parmi les changements on 
trouve un renforcement du suivi pendant l’année à l’étranger, la mise en place d’un par-
cours civique… Autre projet : une meilleure communication sur l’actualité de l’école, son 
fonctionnement et ses événements grand public car même si elle est bien intégrée à la 
ville, trop d’aspects restent méconnus. Enfin, un projet d’extension est en cours car à sa 
création en 2001, Sciences-Po à Dijon n’accueillait que cinq nationalités pour des promo-
tions d’environ 60 étudiants, ils sont 90 par promotion aujourd’hui pour une trentaine de 
nationalités, et le nombre d’élèves français a également augmenté. L’objectif est d’atteindre 
110 étudiants et d’ouvrir davantage son recrutement, notamment vers le voisinage orien-
tal de l’Union européenne. 

C’était en 2014, des lycéennes Dijonnaises créent 
une association pour apporter leur aide dans des 
régions défavorisées d’Amérique Latine. Utopique ? 
Tout le contraire puisque depuis, Escuelandina 
est intervenue en Bolivie, au Pérou et en Equa-
teur. Prochaines étapes : l’Argentine et le Chili.  

L’ attention des membres 
de l’association se porte 
cette année sur un village 
du Chaco argentin où le 
bus de ramassage scolaire 
a été supprimé. Le projet 

d’Escuelandina consiste à créer une pension 
pour héberger les élèves pendant la semaine ; 
estimée à 5000 euros, la construction per-
mettra de loger entre 15 et 20 enfants. 

Voilà déjà un an et demi que l’association ré-
colte des fonds. 

Thierry Penaranda, l’un des membres, évoque 
des initiatives qui cherchent à s’inscrire dans 
le temps : « Nous essayons de créer des mo-
ments de partage où règne un esprit com-
munautaire sain et où chacun se complète. 
Faire mieux connaître l’Amérique Latine est 
aussi un pas pour aider ce continent ». En 
plus des gains récoltés, Escuelandina fonc-
tionne beaucoup grâce à l’aide de plusieurs 
partenaires dijonnais : Sueño Latino les ac-
cueille régulièrement pour des concerts, le 
Clos Chauveau a fourni du matériel pour 
personnes handicapées à une école équato-
rienne, le club « copains du monde » du Se-
cours Populaire permet de mettre en place 
des jumelages avec des écoles d’Amérique 
du sud, enfin la Ville met à leur disposition 
quelques subventions. 

L’année 2020 s’annonce chargée puisqu’un 
second projet est en cours. Il concerne la 
communauté chilienne des Mapuche, très 
éprouvée par un mois de tempête dans les 
Andes et dont la « ruca » a été détruite. 
Structure en bois où sont organisées di-
verses réunions et où l’enseignement est 
dispensé, la ruca sera de nouveau sur pied 
grâce à Escuelandina qui, soucieuse de mo-
biliser les locaux, fournit l’argent aux per-
sonnes dont le savoir-faire permet une re-
construction selon la tradition Mapuche. 
Un détail fondamental selon Thierry : « d’un 
point de vue humain mais aussi économique, 
il est primordial d’aider la population en les 
rendant acteurs de nos actions car malheu-
reusement, la mondialisation n’est pas avec 
eux ».  

Escuelandina 
https://escuelandina.wixsite.com/escuelandina

escuelandina@gmail.com
Facebook / Instagram : @escuelandina 
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Franck Ayache (UDI) : 
« L’union pour la victoire »
L’élu d’opposition Franck Ayache avait déclaré 
officiellement sa candidature aux élections mu-
nicipales de Dijon avant de s’allier avec LREM 
et l’association Pour Dijon. Aussi sera-t-il présent 
en mars prochain sur la liste menée par Sylvain 
Comparot, dont le lancement de campagne se 
déroulera le 11 décembre prochain. Interview 
« sans langue de bois » d’un centriste… qui 
s’élance une nouvelle fois vers les urnes mais, 
cette fois-ci, en marchant.  

D ijon l’Hebdo : Vous 
n’avez jamais eu la 
langue de bois. Vous 
avez déclaré, lorsque 
vous avez présenté votre 
candidature aux mu-

nicipales, d’ « être loin d’être favo-
ri mais que vous alliez vous battre ». 
Ou encore que vous souffriez d’un 
« manque de notoriété ». Le parler 
vrai est-il votre marque de fabrique 
dans cette course aux municipales ?
Franck Ayache : « Il faut être réaliste. 
J’ai toujours dit – cela fait maintenant un an 
et demi – que si on y allait c’était pour ga-
gner. L’objectif était de dire : nous nous pré-
parons à y aller seuls mais, si une solution 
s’offre à nous qui nous permette de gagner, 
alors nous serions prêts à revoir notre lea-
dership ».

DLH : Un retour en arrière s’impose : 
en 2014, vous étiez colistier d’Alain 
Houpert sur la liste de la droite et du 
centre et maintenant vous êtes avec 
Sylvain Comparot, au nom de LREM-
UDI-Pour Dijon. Que de chemin par-
couru ! 
F. A. : « Il y a eu en effet beaucoup de che-
min parcouru. Aujourd’hui la République en 
marche fait partie du paysage. C’est la raison 
pour laquelle j’ai toujours demandé à ce que 
l’on arrive à faire une union allant de LREM 
aux Républicains modérés, compatibles. 
J’avais dit que si l’on échouait je me pré-
senterais. Sachez que j’étais prêt, notre pro-
gramme également. Mais j’ai préféré retirer 
ma candidature, m’allier avec LREM, la socié-
té civile… La porte reste ouverte pour  que 
des personnalités de droite nous rejoignent, 
comme Virginie Voisin-Vairelles vient de le 
faire, mais aussi de gauche au demeurant. 
L’UDI n’a pas rejoint LREM et LREM n’a pas 
rejoint l’UDI. C’est une véritable liste d’union 
avec, à sa tête, quelqu’un issu de la société ci-
vile. C’est un ancien socialiste – nous avons 
discuté sur ce point, c’est vrai –, l’important, 
et il a clairement affirmé les choses, c’est que 
son adversaire soit aussi François Rebsamen, 
enfin pas lui ad hominem, mais la majorité 
actuelle. Ce sont nos adversaires politiques, 
pas nos ennemis ! » 

DLH : Vous rejoignez une liste conduite 
par un ancien socialiste. Que répon-
dez-vous à ceux qui estiment que 
vous trahissez votre famille politique 
d’origine ? 
F. A. : « Non, parce que comme l’a dit 
Hervé Marseille (ndlr : président du groupe 
Union centriste au Sénat), c’est Wauquiez 
qui a rompu le lien par son positionnement 
sur l’échiquier politique, en étant trop à 
droite, en ne correspondant plus à nos va-
leurs humanistes. A Dijon, Emmanuel Bichot 
et moi-même n’avons pas non plus la même 
analyse. Le fait qu’il ait accueilli un ancien 
élu du Rassemblement national au sein son 
groupe l’illustre parfaitement. C’est une ligne 
rouge que je ne franchirai pas ! » 

DLH : Humanistes, républicaines et 
européennes, telles sont les valeurs 
qui vous rapprochent avec LREM et 
l’association Pour Dijon ?
F. A. : « Ce sont les bases de l’UDI et, 
lorsque nous avons discuté sur les bases 
de notre union, nous nous sommes rendus 
compte que, malgré nos parcours différents, 
nous étions d’accord. Nous sommes en 
phase sur la philosophie, l’objectif et la façon 
de le mener ».

DLH : Dans ces colonnes, le président 
UDI du conseil départemental, Fran-
çois Sauvadet, a salué Emmanuel Bi-
chot en expliquant qu’il « avait eu 
raison de mener un combat d’oppo-
sition, alors que François Rebsamen 
cherchait à le discréditer comme si 
l’opposition n’existait pas ». Il sem-
blerait ainsi que vous ne bénéficiez 
pas dans votre démarche du soutien 
de l’ancien ministre UDI ?  
F. A. : « Je n’ai pas ce sentiment. François 
Sauvadet a précisé avoir œuvré pour un ras-
semblement le plus large possible. Il l’a dit, il 
l’a fait, il a essayé d’apporter sa contribution 
la plus efficace possible afin de réaliser ce 
rassemblement. Mais il faut accepter lorsque 
l’on va à une table de négociation de lâcher 
quelque chose. C’est plus difficile d’aban-
donner sa candidature pour arriver à la 
meilleure solution. Je l’ai fait. Il est plus facile 
de dire : c’est moi le chef et tout le monde 
derrière moi ! Certains ont choisi la facilité, 
moi j’ai opté pour la difficulté, mais je pense 
que c’est le plus efficace quand on veut la 
victoire ! »

DLH : « Un projet zéro déchet à 
l’horizon 2035, une ville plus sûre et 
une ville plus simple à vivre… » Pou-
vez-vous tout de même nous en dire 
plus sur votre programme ?  
F. A. : « Aujourd’hui, la demande est forte 

de verdure à l’intérieur de Dijon. Il y a des 
solutions à trouver pour éviter les pro-
blèmes d’îlot de chaleur. Nous voulons 
avoir des policiers municipaux partout dans 
la ville, de proximité… Nous voulons aus-
si une ville plus simple dans sa conception. 
Aujourd’hui, on a l’impression que les gens 
sont au service de la ville plutôt que la ville 
est au service des gens… Vous découvrirez 
que notre projet est transversal dans tous 
les domaines. Ainsi lorsque l’on parlera mo-
bilités, nous n’évoquerons pas que les trans-
ports. Nous lancerons la campagne le 11 dé-
cembre et le programme sera dévoilé dans 
les semaines qui suivront… » 

DLH : Quels sont les projets de l’équipe 
de François Rebsamen que vous fusti-
gez le plus ?
F. A. : « Ce ne sont pas les projets en eux-
mêmes que j’ai critiqués, à l’exception de 
quelques-uns, comme Teletech par exemple. 
J’ai pensé dès le début que cela allait être un 
échec et ce fut le cas. J’avais analysé le par-
cours de ce chef d’entreprise et cela ne me 
semblait pas solide. Je reproche, en fait, beau-
coup d’effets d’annonce. Il aurait fallu avoir 
une politique plus humble mais plus efficace. 
Il y a eu aussi beaucoup de problèmes dans 
les financements. Il suffit de voir combien 
ont coûté les premières tribunes du stade 
ou encore le tramway. Il y aurait pu y avoir 
des économies d’échelle. Je n’ai jamais criti-
qué le projet du musée des Beaux-Arts, car 
il a été bien mené. On l’a défendu, comme la 
piscine olympique, où, à l’exception du car-
relage, cela a été aussi bien fait. Je n’ai pas 
fait d’opposition systématique mais je pense 
qu’il manquait des personnes issues du privé 
pour tirer parfois la sonnette d’alarme. Cela 
a eu des conséquences comme les emprunts 
toxiques. Il y a eu des échecs, malgré ce que 
François Rebsamen peut dire… »

DLH : Placez-vous, comme nombre 

de ses opposants, les constructions au 
rayon des échecs ? 
F. A. : « J’ai un vrai clivage avec François 
Rebsamen sur ce sujet. Je pense que c’est 
le développement économique qui fait venir 
les gens à Dijon. Lui dit : on loge les gens et 
après on verra ! J’aime ma ville Dijon, je suis 
né à Dijon, j’ai toujours travaillé ici, je n’ai 
pas envie de partir. Je me bats pour Dijon au-
jourd’hui. Mais c’est une ville à taille humaine 
et je veux qu’elle le reste. Je ne suis pas pour 
qu’elle rétrécisse mais que sa croissance se 
fasse en respectant l’harmonie des quartiers. 
Que se passe-t-il aujourd’hui ? Lorsque les 
gens se plaignent des constructions, il faut 
savoir faire une pause. Il y a des tas de friches 
industrielles où ils peuvent construire, mais 
pourquoi faire un PLUI qui permet de raser 
les maisons et de bâtir en limite de proprié-
tés ! Un promoteur va d’abord construire où 
il est sûr de vendre… Nous n’arrêterons pas 
les constructions, nous baisserons les coeffi-
cients, réintroduirons des espaces verts, etc. 
Il faut que la paix revienne. Je garde en mé-
moire la phrase de Coluche : les gens se font 
la tête alors qu’ils ne se connaissent pas. Je 
veux qu’à Dijon les gens se disent bonjour 
le matin ! »

FLH : Croyez-vous réellement en la 
victoire ?
F. A. : « Bien sûr ! J’ai déjà deux mandats 
dans l’opposition, un en tant que société ci-
vile, le second avec l’UDI. Je n’ai pas envie 
d’en faire un troisième dans l’opposition. 
J’aspire à en faire deux dans la majorité. On 
fait un programme pour les 15 prochaines 
années, car nous ne le faisons pas que pour 
nous, on le fait aussi pour passer le flambeau. 
Et dans 12 ans, j’aurai à un an près l’âge de 
François Rebsamen ! Il sera temps que je 
m’arrête… »

Propos recueillis 
par Camille Gablo

Franck Ayache (UDI) a rejoint LREM et Pour Dijon derrière Sylvain Comparot

FONTAINE-LÈS-DIJON - La LINO sortie 37    7H30-19H
OUVERT

#BRICOCOSTAUD#BRICOCOSTAUD
1 RESPONSABLE PROJETS CLIENTS

POUR VOUS ACCOMPAGNER
TOUT AU LONG DE VOTRE PROJET
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UNIQUE COMME VOUS !

Ouvert tous les jours
Hôtel 19 chambres

16 ,  rue de Dijon
Arc- sur-Til le

0 3  8 0  3 7  0 9  6 2
Réservation conseillée :

les.marronniers.arc @wanadoo.fr

POISSONS &

FRUITS DE MER

Toute l’année

Déjeuner du 25 décembre 2019
Déjeuner du 1er  janvier 2020

Duo de Saumon en Tartare aux Eclats d’Huîtres 
et son Blini de Saumon Fumé au Beurre de Caviar

Ou
Déclinaison de Foie Gras de Canard en Gelée 

de Cassis et Maki de Magret fumé à la Pomme Verte

Filet de Sole Glacé en Chaud-Froid 
Farci aux Dés de Homard, 

Fine Purée et Chips de Topinambours

Ou
Filet de Bœuf en Basse Température 

aux Morilles sur sa Galette Parmentière

Assiette de notre Sélection de Fromages et son Mesclun

Entremet au Chocolat 
Tuile au Cacao et Miel

Ou
Tartelette de Poires Williams 

au Cœur Coulant

Menu à 59 €

Soirée dansante animée par DJ  - Cotillons Offerts

Réveillon du 31 Décembre 2019

Amuse Bouche Terre & Mer
(Cube de Foie Gras au Pain d’Epices, Œuf de Caille Poché au Caviar, 

Roulé de Saumon Fumé, Huître en Gelée au Wakamé)

Tartare de Noix de Saint-Jacques 
aux Eclats d’Huîtres, Ecume de la Mer, 

Tuile au Sésame

Filet de Saint-Pierre en Brunoise de Tomates et
Algues, Purée Fine de Fenouil, Ecume Anisée

Sorbet Mirabelle et sa Liqueur

Suprême de Volaille Contisé aux Truffes 
sur sa Purée Fine de Pommes de Terre du Périgord

Assiette de notre Sélection de Fromages 
et son Mesclun

Déclinaison Gourmande selon les Marronniers

Menu à 99 €

Auberge - Hôtel - Restaurant



Au lendemain de sa défaite face à Monaco, la JDA Dijon accueillait Bonn ce mardi 
soir, dans l’optique de repartir de l’avant. Malgré les longs trajets qu’enchaîne la 
formation allemande ces derniers jours, le meilleur départ est à leur actif (7-14, 6’). 
Nos adversaires sont rugueux dès le premier quart-temps et mènent alors 13 à 22. 
Dijon se rapproche, notamment par l’intermédiaire de Rasheed Sulaimon qui trouve 
4 fois de suite la mire à longue distance, faisant même passer son équipe en tête 
(33-31, 17’). Un dernier panier dans le trafic d’Axel et la JDA rentre aux vestiaires 
avec 3 points d’avance (37-34).

À l’image de son début de match, la formation de Telekom Bonn retrouve le chemin 
du cercle et repasse en tête (46-48, 25’). Malgré un bon gros panier avec la faute 
pour Richard Solomon, la JDA reste derrière à 10 minutes de la fin (53-57). Bonn – 
par l’intermédiaire de Simons et Subotic – prend même 6 longueurs d’avance pour 
se donner de l’air dans l’entame du dernier quart-temps (58-64, 33’). Les Allemands 
ne craquent pas face aux tentatives de nos joueurs (63-69, 37’) et finissent par 
s’imposer 66 à 78.

CE N’ÉTAIT PAS 
UN BON SOIR 

POUR LA JDA DIJON
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Caves Carrière : 
Le digital au service du vin

à PROPOS...
Bâti-Net-Environnement vous accompagne 
dans tous vos projets de nettoyage extérieur
de bâtiments et infrastructures en vous 
proposant les techniques les plus efficaces et 
adaptées à vos besoins et budget.

NETTOYAGE VAPEUR HAUTE PRESSION : 
L’utilisation de cette technique brevetée 
de vapeur sous pression est d’une efficacité 
stupéfiante, nous n’utilisons aucun produit 
chimique (ni javel ni fongicide) ainsi nous 
préservons l’intégralité du support nettoyé.

Faites peau neuve
sur votre bâtiment
offrez-vous un lifting écologique
avec Bâti-Net-Environnement !

ECOLOGIQUE

ECONOMIQUE

EFFET IMMEDIAT

PRESERVE LE SUPPORT

Expert
en nettoyage

extérieur
de bâtimentsNOS PRESTATIONS

NETTOYAGE VAPEUR
HAUTE PRESSION :

   Façade en Bardages ACIER / PVC / BOIS
  Toiture 
  Terrasse / sol extérieur 
  Nettoyage spécifique et technique
  Muret

contactez-nous
 06.79.63.02.55

 contact@bati-net-environnement.fr

 9 rue Antoine le Moiturier - 21000 DIJON

Après le lancement, tout frais, de son site de vente 
en ligne, Caves Carrière ne vendange pas l’occa-
sion de s’imposer sur le terrain vineux. Grâce au 
digital…

L orsque l’on est amateur de vin 
mais non initié, pousser la porte 
d’un caviste ou d’un domaine, 
peut s’avérer complexe. C’est 
le constat fait par Éric Carrière 
et Nicolas Creuzot, associés 

chez Caves Carrière à Dijon. « Nous n’avons 
pas tous le bon vocabulaire et les mêmes 
connaissances en matière de vin » ajoute 
Éric Carrière. Alors, pour faciliter la présen-
tation de leurs produits aux professionnels 
du vin – cavistes, vignerons et restaurateurs 
– Caves Carrière associe son savoir-faire aux 
compétences de la start-up VitaVINUM. En-
semble ils créent Digital and Wine et déve-
loppent deux applications web.
Avec geoVINUM, les appellations des vins 
de France et du monde entier n’auront plus 
de secrets pour vous. L’application, dispo-
nible aussi sur mobile, offre aux utilisateurs 
la possibilité de se géolocaliser. Baladez-vous 
dans les vignobles de Côte-d’Or, geoVINUM 
géolocalisera toutes les parcelles autour de 
vous ! 
Cette carte des vins interactive est entiè-
rement personnalisable. Ainsi, le vigneron y 
ajoute ses références cadastrales, pour en-
suite permettre à ses clients de visualiser 
son domaine, grâce à la cartographie et aux 
photos à 360 degrés.

ProVINUM accompagne le client dans la dé-
gustation, les domaines, vignerons et cavistes, 
dans la description de la gamme présentée. 
Utilisé lors des dégustations mensuelles chez 
Caves Carrière, l’outil fait l’unanimité. Cette 
fiche vin interactive donne des informations 
comme le nez, la robe, le cépage, les arômes 
ou encore les accords mets-vins du vin dé-
gusté. Et pour poursuivre l’expérience, cha-
cune des fiches peut être envoyée par email 
ou via un QR code, directement consultable 
sur son smartphone.

« Avec ces applications, nous nous adressons 
principalement aux professionnels du vin et 
de la restauration, mais indirectement aussi 
au consommateur », explique Audrey Chail-
let, co-fondatrice de Digital & Wine. « Ces 
outils sont faits pour lui faciliter sa compré-
hension du vin et lui apporter des connais-
sances de façon ludique et interactive ».

Elise Godart

Retrouvez toutes 
les informations sur 

Digital And Wine 
sur www.digitalandwine.com

Rendez-vous sur le site de vente 
en ligne des Caves Carrière 
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N°1 N°130
Neymar
m'a tuer

Merci pour votre fidélité à notre rubrique footballistique. 
Agréable à réaliser aux lendemains de la victoire du DFCO 
aux dépens de Rennes ! Rappelons que l’équipe de la Cité des 
Ducs n’a plus perdu à domicile depuis la fin août et savou-
rons ce nouveau succès à sa juste mesure… En appréciant 
surtout la brillante façon dont il fut acquis : les fulgurances 
de l’attaque dijonnaise, non seulement régalent Gaston-Gé-
rard, mais sont en capacité également de transpercer main-
tenant toutes les défenses…

La victoire du DFCO face au Stade Rennais pèsera vraisembla-
blement lourd au moment des décomptes de fin de saison… 
D’ores et déjà, en assurant trois points précieux, elle éloigne 
les dernières places et apporte un souffle de confiance capi-
tale pour la suite. D’autant que ce succès face aux Bretons, 
l’équipe de la Cité des Ducs le doit à de solides ressources 
morales qui lui permirent d’égaliser, puis d’arracher le 2 à 1.
Si la consistance fut du côté rennais avec une présence phy-
sique supérieure et une organisation bien rôdée, notam-
ment au milieu du terrain, l’abnégation et l’intuition furent 
dijonnaises. Le caractère surtout, car, comme contre le Paris 
Saint-Germain, l’adversaire ayant marqué le premier, il fallait 
être capables de revenir puis de renverser la vapeur…Avec, 
là encore, comme méthode : l’attaque avant tout ! Cet es-
prit conquérant, virevoltant, qui, prenant tous les risques, se 
lance crânement à la bataille, regarde devant en allant telle 
une flèche, excelle à maintenir le ballon à terre pour gagner 
en vitesse et faire tourner en bourrique une défense bretonne 
rôdée pourtant aux dures joutes du championnat.

Avec pour chef d’orchestre un magnifique Mounir Chouiar, 
décisif, tranchant, dont la classe, en s’appuyant, en seconde mi-
temps sur Baldé et un Sammaratino efficace et pugnace, fait 
basculer la rencontre…On rêve d’ailleurs d’un DFCO qui, un 
jour, serait au complet et pourrait aligner côte à côte tous 
ses virtuoses : Pereira, Ndong, Mavididi, Baldé, Sammaratino 
rétabli, Chouiar, Cadiz…
La pelouse de Gaston-Gérard en tremblerait sans doute de 
plaisir et le public passerait plus de temps debout qu’assis… 
Face à Rennes, même si le milieu dijonnais laissa encore trop 
d’espaces béants, c’est bien sûr l’ensemble de l’équipe qui mé-
rite les félicitations, le défenseur Chafik se mêlant régulière-
ment aux fulgurances de ses attaquants et déclenchant un tir 
majestueux renvoyé par le poteau. 
Quant au dernier rempart, Gomis, jouant les albatros maîtres 
des airs, il mit les hautes et habiles têtes bretonnes, habituées 
à ne pas manquer leur cible, sous l’éteignoir…
Pour arracher une belle victoire que les supporters doivent 
savoir apprécier à sa juste valeur. C’est-à-dire autant que 
la précédente ! Certes, le Stade Rennais n’est pas le PSG ! 
L’évidence rappelée, ce n’est pas non plus le premier venu… 
Vainqueurs de la Coupe de France en avril dernier… face jus-
tement aux stars parisiennes, au sein desquelles Neymar, en 
pleine possession de ses moyens, ne faisait pourtant pas dé-
faut, les Bretons possèdent une équipe consistante qui en fit 
et fera chuter plus d’un…
Faisant même ses armes en Coupe d’Europe cette année, avec, 
en Europa League, un voyage à Glasgow et un accueil de la 
Lazio de Rome prochainement…

Sachons donc bien mesurer tout succès et évitons de tomber 
dans le double piège de la suffisance et de l’exigence après la 
gigantesque performance du 2 novembre face à Paris. Dont 
le haut niveau ne doit surtout pas dévaloriser les résultats 
futurs. Avoir défait une étoile ne réduit pas obligatoirement les 
autres concurrents au rang de formalités… Pis ! Le vainqueur 
d’un astre ne devient pas pour autant un astre…
Chaque rencontre à venir, quel que soit l’adversaire, demeure 
un Everest, y compris et, peut-être surtout, quand il s’agit d’af-
fronter les plus mal classés. Ne pas le comprendre, c’est ouvrir 
au large les portes de la Ligue 2 !  Les joueurs du DFCO, eux, 
ont su éviter, aux lendemains de la défaite des Parisiens, la 
mauvaise réaction de l’exploit qui monte à la tête, fragilise et 
démotive pour les rencontres suivantes. A Monaco, le match 
fourni, en dépit de la courte défaite, n’avait ainsi manqué ni 
de volonté, ni de générosité…Une saine attitude qui vient de 
porter ses fruits contre le Stade Rennais…
Cette humilité salutaire est bien la bonne voie : elle a l’intelli-
gence d’avoir fait comprendre « aux tombeurs du PSG » que 
leur victoire, sans la dénaturer aucunement, leur donne une 
responsabilité : prendre maintenant chaque rencontre avec la 
même détermination que celle qui emporta les vedettes de la 
capitale…C’est elle qui aura la capacité de gagner un nombre 
suffisant de matchs pour se maintenir… ou faire peut-être 
mieux encore… Alors, après Rennes, pourquoi pas Lille ? Puis 
Montpellier ? Allez Dijon !

André Grizot

Les fulgurances du DFCO…

MBACONFÉRENCE

Egypte : 
une passion 
dijonnaise

Une autre histoire de 
l’art… signée Pierre Pertus

L’ Egypte a dévoilé 30 sarco-
phages découverts récem-
ment dans la nécropole 
d ’ A s s a -
sif, près 
de la 

Vallée des rois, sur la rive 
occidentale du Nil. Ces 
cercueils d’hommes, de 
femmes et d’enfants empi-
lés les uns sur les autres en 
deux rangées appartien-
draient à une importante 
famille de prêtres. Ces tré-
sors archéologiques ont 
été retrouvés en état de 
conservation quasiment 
parfait. Les couleurs arbo-
rées sur le bois des sarco-
phages – jaune, rouge et 
vert –  et les traits noirs 
dessinés étaient intacts, 
tout comme sont bien vi-
sibles de nombreux hié-
roglyphes, des divinités 
égyptiennes, des oiseaux, 
des serpents ou encore des 
fleurs de lotus.
Il existe une « passion française »  pour 
l’Egypte dont le merveilleux livre (1997) de 
Robert Solé a précisé les contours et dont 
l’origine date du début du  XVIe siècle  avec 

l’instauration par François 1er d’étroites re-
lations franco-égyptiennes.
De cette passion, le musée des Beaux-arts 
de Dijon témoigne à l’envi, riche qu’il est de 
près de 1000 pièces, collection en grande 
partie constituée par le legs de l’archéo-
logue dijonnais Albert Gayet (1856- 1916) 
qui dirigea les fouilles d’Antinoë, l’ancienne 
Antinoopolis en moyenne Egypte, de 1896 à 
1911 (notre illustration).
La partie exposée de la collection dijonnaise 
compte une centaine de pièces et aborde le 
thème riche et captivant des rituels funé-

raires de l’Egypte ancienne 
sous l’égide et la bienveil-
lance d’Osiris, le dieu des 
morts par excellence, qui fut 
ramené à la vie par Isis, son 
épouse.
La statuaire, des sarcophages 
(véhicules pour l’au-delà), 
du mobilier funéraire, des 
masques et portraits fu-
néraires (Fayoum), le MBA 
peut s’enorgueillir de possé-
der ainsi des pièces de tout 
premier intérêt ainsi que 
d’une grande beauté comme 
une riche collection de tis-
sus de l’époque copte (395 
– 641 après JC).
Une visite aux collections 
égyptiennes sera par ailleurs 
l’occasion de rendre hom-
mage au dijonnais Albert 
Gayet, découvreur d’un site 

exceptionnel et qui a légué ses 
précieuses découvertes à sa 

ville natale en 1926. Celles-ci sont réparties 
entre le musée des Beaux-arts et le muséum 
d’Histoire naturelle.

Pierre P. Suter

L a cartographie de nos admira-
tions esthétiques s’est consi-
dérablement modifiée au XXe 

siècle. Non seulement les créa-
tions des temps antérieurs ont 
été réévaluées, par les artistes 

et les érudits, mais des territoires nouveaux 
qui n’appartenaient que très marginalement 
à la sphère du beau ont été découverts ou 
annexés par l’œil aventureux de l’époque. 
Ce répertoire élargi par rapport aux siècles 
précédents a évidemment exercé un effet 
bouleversant sur la création elle-même, les 
artistes ayant soudain à leur disposition un 
ensemble de possibilités, de concepts et de 
formes beaucoup plus vastes que leurs pré-
décesseurs.
15 chefs-d’œuvre ainsi révélés tracent de-
puis un sillage exceptionnel dans l’histoire de 
la pensée et de l’émotion moderne. Ce sont 
ces chefs-d’œuvre liés à la situation intellec-
tuelle française, et inventés par le XXe siècle, 
qui construisent l’histoire de l’œil moderne. 
Pierre Pertus vous fera découvrir (ou redé-
couvrir) 15 d’entre-elles qui sont passées du 
statut d’œuvres au statut de chefs-d’œuvre. 
Cette conférence se déroulera le lundi 16 
décembre à 18h45 (accueil à partir de 18h ) 
à l’amphithéâtre Sciences-Po, 14 avenue Vic-
tor-Hugo à Dijon.

Pierre P. Suter

L’œuvre de Franz Xaver Messerschmidt

Inscription gratuite dans la limite des 
places disponibles : 
pertuspierreemmanuel@yahoo.fr 
ou 0672653105

De janvier à juin (soit le 2e mardi du 
mois soit le 3e lundi du mois), Pierre 
Pertus, dans son cycle de conférence, 
abordera : Léonard de Vinci, Bruegel, 
Jean-Jacques Lequeu et autres archi-
tectes visionnaires, les scandales de 
l’art, la compréhension de l’art afri-
cain et les chefs-d’œuvre du patri-
moine érotique.

Les fouilles entreprises par 
le Dijonnais Albert Gayet
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MOTS CROISÉS DU N°139

Horizontalement
1- Compétition. 
2- Offre une occasion pour la formulation de souhaits. 
3- Pièce devenue vitale pour le secteur médical. Célé. 
4- Au lit, elle ne laisse rien passer. 
5- Légitimement appelé à maugréer et à se plaindre. C’est génial en Suisse. 
6- Démonstratif. Laminée à chaud ou à froid. 
7- Salut sur le retour. Son pont est apprécié. 
8- L’ensemble des travaux en cours. Victime de l’asservissement des chaînes. 
9- Se regarde du coin de l’œil. 
10- Petit souci qui brûle les lèvres. Avant le nu. 
11- Avant le nom de jeune fille. Constructeur informatique taïwanais. 
12- Produit sa propre version à ceux qui n’y entendent rien.

Verticalement
1- Plus apte à s’engager dans la résistance que dans la coopération. 
2- Marquée de meurtrissures. S’arranger pour que les dés soient bons à jeter. 
3- Vipère cornue sur le sable. Particulièrement attrayante pour faire une cure de jouvence. 
4- Pas seule pour accueillir grand-mère. Fait tant. 
5- Associées avec les autres. Les consignes n’y sont pas écrites noir sur blanc, bien au contraire. 
6- Se franchit d’une seule enjambée. Pour mieux passer le col. Fin de journée. 
Telle chose avec ça. 
7- Est conclu, de toute évidence, quand les jeux sont faits. On en fait vite le tour. Prend sur lui. 
8- A suivre.

1 2 3 4 5 6 7 8
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Retrouvez les solutions dans le prochain numéro.

SolutionS du N°138
Horizontal : 1- Attendus. 2- Cartier. 3- Claie. Em. 4- Ouvrer. 5- Urée. EBS. 
6- Ter. Apou. 7- Saveur. 8- EM. Ratte. 9- Maugrée. 10- Ennui. Ré. 11- Noises. 
12- TNT. Etai.
Vertical : 1- Accoutrement. 2- Talure. Manon. 3- Travers. Unit. 4- Etire. Argus. 
5- Niée. Avariée. 6- Dé. Répète. St. 7- Ure. Bouter. 8- Masure. Epi.

COUP DE CŒUR

de Faustine

Miss Islande
 Auður Ava Ólafsdóttir 
(éditions Zulma) 20,50 €

« Le Supercontinent »

C’EST À LIRE

22 Rue des Forges, 21000 Dijon
03 80 44 12 55

E st-ce que l’am-
phisbène, la 
chèvre - sour i s , 
le choristodère, 
la conure veuve, 
l’hydromante de 

Strinati, le mégaloceros, l’ours-
chien, le toast du Botswana, 
le titanosaure ou le wisent 
évoquent la moindre chose 
pour vous ?
Pourtant ces animaux ont vécu 
ou vivent sur le continent eu-
ropéen et peuplent les pages 
du livre Le Supercontinent, du 
paléontologue australien Tim 
Flannery, 
L’auteur nous raconte l’histoire foisonnante 
des vertébrés d’Europe et retrace depuis le 
Crétacé l’histoire naturelle de l’Europe sur 
100 millions d’années d’évolution géologique, 
biologique et climatique.
Il synthétise avec brio et clarté les connais-
sances accumulées par les scientifiques de-
puis deux siècles pour tenter de résoudre la 
question centrale du livre :  celle des origines 
de cette extraordinaire diversité du vivant.
Flannery met notamment l’accent sur la 
position géographique privilégiée de l’Eu-
rope, une sorte de carrefour de l’évolution. 
En effet tantôt chaudes et humides, tantôt 
mangées par les glaces, jadis reliées à l’Amé-
rique, mais toujours ou presque en contact 

avec l’Afrique et l’Asie, les terres 
qui constituent le continent eu-
ropéen furent un carrefour et un 
lieu de métissage sans pareil pour 
nombre d’espèces végétales et 
animales.
Le talent de Tim Flannery, à l’éru-
dition étourdissante, est, en outre, 
de donner une foule de détails 
sur cette vie toujours changeante 
et les écosystèmes qu’elle consti-
tue, comme de brosser quelques 
portraits de scientifiques souvent 
extravagants tels Franz Nopcsa 
von Felso-Szilvas, le découvreur 
de dinosaures nains européens ; 
ou Richard Owen, aussi venimeux 

que sa vipère géante Laophis.
Les derniers chapitres du livre évoquent 
la crise climatique et l’effondrement de la 
biodiversité, et l’auteur s’y livre aux spé-
culations nécessaires à tout bon ouvrage 
traitant d’évolution en nous avertissant des 
prochains bouleversements qui attendent le 
vieux continent.

Pierre P. Suter

« Le supercontinent. 
Une histoire naturelle de l’Europe » 
Tim Flannery
432p. 25 euros

Récompensé par le prix Médicis étranger 2019, « Miss 
Islande » nous embarque en 1963 à Reykjavik avec 
la jeune et jolie Hekla ! Son rêve est de devenir une 
grande écrivaine mais à l’époque étant une femme on 
lui propose plutôt de devenir reine de beauté! Incom-
prise, tout comme son ami Jón John qui travaille sur un 
bateau de pêche mais qui rêve de devenir styliste, elle 
fera tout pour changer ce que la société lui impose ! 
Hekla nous intrigue, elle est une force chaotique de la 
nature, une énergie bouillonnante l’habite, semblable 
au volcan dont elle porte le nom! Une superbe lec-
ture!

Recevez gratuitement  
la version numérique  

                
sur votre boîte mail
C’est simple : écrivez à  
contact@dijonlhebdo.fr

de 
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Par Raphaël Moretto

Les Misérables 
Thriller social français de Ladj Ly, avec 
Damien Bonnard, Alexis Manenti, Djebril Didier 
Zonga et Jeanne Balibar.

RAPHAËL A VU

 

C’est
dans

l’Erre

Les films et les séries
que j’adore adorer…

ou abhorrer…

DRÔLE D’ENDROIT 
POUR UNE RENCONTRE

Le propos de François Dupeyron, l’auteur (?) 
de « Drôle d’endroit pour une rencontre », 
ne manque pas d’ambition (ni de banalité). Il 
veut manifestement montrer que dans notre 
monde déshumanisé, miné par l’incommunica-
bilité, la rencontre et la naissance de l’amour 
demeurent possibles. Les lieux emblématiques 
de l’ultra-moderne solitude (portiques et aires 
d’autoroutes, parkings infernaux, cafétérias au 
hideux décor orange vif) n’empêchent pas la 
sensibilité de frémir et les sentiments de naître. 
Ce n’est pas inintéressant (même si cela frise 
le lieu commun) et c’est ce que suggèrent des 
peintres comme Edward Hopper ou des pho-
tographes comme Edouard Boubat quand il 
fixe le vide des villes canadiennes. Mais c’est 
ce que peine à suggérer François Dupeyron à cause, en particulier, d’une 
direction d’acteur lymphatique qui laisse deux monstres sacrés (Deneuve et 
Depardieu) cabotiner en roue libre, en ânonnant des dialogues empesés qui 
sonnent faux.
 Le personnage principal de l’histoire (?) est un chirurgien, Charles, 
interprété avec une finesse éléphantesque par Gérard Depardieu. Au début 
du film, il s’active à réparer lui-même sa voiture sur une aire d’autoroute (le 
« drôle d’endroit » du titre). Il aurait pu appeler un dépanneur, comme aurait 
fait n’importe qui. Mais non, il a préféré ouvrir le capot et disséquer le moteur 
dont il a classé soigneusement les diverses pièces sur le sol. Sans doute par 
esprit scientifique. C’est une métaphore riche de sens : les voitures se dis-
sèquent comme les corps humains, lesquels ne sont sans doute eux-mêmes 
que des mécaniques soumises à la corrosion, aux dérèglements, aux acci-
dents. L’homme serait une machine insane dans un monde absurde. Comme 
dans une pièce de Beckett.
 Mais soudain, Charles est perturbé dans ses travaux mécaniques : car 
une jeune femme vient d’être balancée d’une voiture par son mari. Son mari, 
ou son amant, ou son entreteneur. Peu importe, on soulignera simplement 
que le geste ne manque pas d’une certaine élégance. Convaincue que son 
jules reviendra la chercher à l’endroit même où il l’a jetée, la dame ravissante, 
France (Catherine Deneuve) s’incruste donc sur l’aire d’autoroute au grand 
dam de Charles qui préférait la solitude et le tête à tête avec son moteur.
 Charles est d’autant plus exaspéré qu’il flaire dans l’exquise créa-
ture une « poule de luxe », espèce zoologique qu’il déteste. Il vient d’ailleurs 
la sentir sous le nez et déclare l’air pénétré : « Tu sens la poule, la poule de 
luxe… ». Et pour mieux se faire comprendre, il singe le gallinacé en caquetant 
« cot cot codec ». Voir Depardieu marcher d’un pas de basse-cour, ouvrir 
de grands yeux ronds exorbités et battre de l’aile avec ses gros petits bras 
potelés constitue un sommet d’art dramatique qui bat à plate couture toutes 
les performances de l’Actor’s Studio.
 Evidemment, malgré l’hostilité de Charles, France Deneuve continue 
à faire le pied de grue sur l’aire de repos, en toque, manteau de fourrure et 
talons aiguilles. Elle essaie de réchauffer ses petits petons, elle retouche son 
maquillage, elle aide Charles à entretenir un feu de camp, car c’est la nuit et 
le temps est frisquet.
 Le chirurgien mécanicien fait son maximum pour se débarrasser de 
l’importune. Il suggère même à un couple qui s’est arrêté là par hasard d’em-
mener la nana, fût-ce de force. Mais rien n’y fait : France s’accroche à son 
aire d’autoroute plus fortement qu’une moule à son rocher !... Alors, peu à 
peu, le solitaire grognon commence à se montrer plus prévenant : il propose 
à la poulette de s’asseoir dans la voiture pour se réchauffer, il lui prête une 
couverture, des chaussettes et des chaussures de sport qui lui donnent une 
touche supplémentaire d’élégance. Au bout du compte, il finit par se sentir 
foudroyé d’amour et il fait donc illico sa déclaration : « J’ai changé d’avis, tu 
me plais. On se tire ensemble et on va où tu voudras. »
 Hélas, France veut continuer à attendre Godot et il faudra encore 
quelques péripéties palpitantes (dont un changement d’aire d’autoroute) 
pour que le couple de rencontre s’en aille vers le Sud, vers la mer tandis 
que Montserrat Caballé entonne « Im Abendrot », le 4ème des « Vier letzte 
Lieder » de Richard Strauss. C’est émouvant. Et surtout, c’est fini… Jusqu’à la 
prochaine aire d’autoroute ?

Références : « Drôle d’endroit pour une rencontre », (France, 1988)
Scénariste et réalisateur : François Dupeyron
Interprètes : Catherine Deneuve, Gérard Depardieu, André Wilms, Nathalie Cardone
Edité en DVD chez « Just bridge »

Par Michel Erre

S téphane, tout juste arrivé de Cher-
bourg, intègre la Brigade Anti-Cri-
minalité de Montfermeil, dans le 93. 
Il va faire la rencontre de ses nou-
veaux coéquipiers, Chris et Gwada, 
deux « Bacqueux » d’expérience. Il 

découvre rapidement les tensions entre les diffé-
rents groupes du quartier. Alors qu’ils se trouvent 
débordés lors d’une interpellation, un drone filme 
leurs moindres faits et gestes.
Co-réalisateur avec Stéphane de Freitas de l’épa-
tant et généreux documentaire A Voix haute, Ladj 
Ly frappe une nouvelle fois un grand coup avec 
cette première fiction Les Misérables, Prix de jury 
à Cannes, et en lice aux Oscars pour représenter 
la France. 
C’est d’ailleurs enveloppé d’un drapeau trico-
lore, qu’un jeune Gavroche noir parcourt les 
Champs-Elysées pour fêter la victoire de l’Equipe 
de France de foot, en ouverture du film. La Mar-
seillaise est chantée en chœur. Moments de ferveur 
patriotique éphémères, que seul le sport parvient à 
générer, illusion d’un bonheur partagé, qui ne par-
viendra pas à faire oublier un quotidien des quar-
tiers bien différent. 
En effet, dans la cité des Bosquets à Clichy-Montfer-
meil, construite à la place d’une partie de l’ancienne 
forêt de Bondy, même si une piscine gonflable a été 
installée au milieu des barres d’immeubles, le guet-
apens n’est jamais loin. Chris, le plus radical des 
trois « Bacqueux », trouve quand même le temps 
de vanner tous ces jeunes « microbes » : « Y avait 
plus de place au Club Med » ?
Au contraire de La Haine (1995) de Mathieu Kas-
sovitz, centrée sur une journée particulière de 
trois jeunes de banlieue après une bavure lors d’un 
interrogatoire, le film de Ladj Ly adopte le point de 
vue des trois policiers. Dans le rôle du « bizuth », 
Damien Bonnard semble débarquer d’une autre 
planète, après ses prestations remarquées dans En 
Liberté, Sauver ou Périr et J’accuse. Djebril Zonga 
interprète celui par qui le scandale arrive, après un 
pitoyable tir de flashball dans la tête, filmé à son 
insu. Une étrange coïncidence avec l’actualité… 
Enfin, Alexis Manenti joue le flic beauf et raciste, 
sans que sa part d’humanité soit éclipsée. A leurs 
côtés, Jeanne Balibar est une commissaire inatten-
due, dans un univers presque exclusivement mas-

culin.
Il y a, évidemment, comme dans La Haine, cette 
même volonté de partir d’une réalité tragique : 
pour Kassovitz, la mort de Makolmé M’Bowo-
lé tué à bout portant d’une balle dans la tête en 
avril 1993. Pour Ladj Ly, il s’agit des incidents de 
Clichy-sous-Bois, liés à la mort en octobre 2005 
de deux adolescents, Zyed Benna et Bouna Traoré, 
électrocutés dans l’enceinte d’un poste électrique. 
Adepte du « copwatch », pratique consistant à fil-
mer les interventions policières, Ladj Ly capta les 
événements dans un précédent documentaire, 365 
jours à Clichy-Montfermeil, réalisé par le collectif 
Kourtrajmé. « Les petits, on n’arrive pas à les te-
nir » entendait-on déjà dans cette vidéo de vingt-
cinq minutes. 
Tout dans Les Misérables est fondé sur ses choses 
vécues, belles, dramatiques ou tragiques : la liesse 
de la Coupe du monde, l’arrivée du nouveau flic 
dans le quartier, l’histoire du drone ou celle rocam-
bolesque du vol du lionceau, déclenchant la colère 
des gitans propriétaires d’un cirque. 
Ladj Ly montre toute la diversité incroyable de son 
quartier. Il porte un regard plein de compassion 
sur tous les clans, et nous donne à voir la com-
plexité des personnages, d’un monde, sans porter 
de jugement. Il évite surtout les poncifs du film de 
banlieue : drogue, armes et rap ! Le spectateur est 
plongé en immersion quasi-tranquille dans le quar-
tier, avant que tout ne bascule. Le style oratoire de 
certaines répliques, la puissance et l’importance de 
la parole, nous rappelle immanquablement le pré-
cédent opus du metteur en scène, A Voix haute. 
Soulignons aussi le travail remarquable à l’image de 
Julien Poupard, le chef-opérateur, et celui de Flora 
Volpelière, qui réussit un montage diablement effi-
cace de moins d’une heure quarante-cinq pour une 
centaine d’heures de rushes ! On finit en apnée, 
cloué sur son siège.
Ladj Ly capte l’urgence, l’embrasement, l’atmos-
phère proche du chaos. Il réalise un véritable thril-
ler social, où la caméra colle aux nombreux person-
nages, donnant une véritable ampleur romanesque 
à ces Misérables, grand film humaniste et politique. 
Une œuvre aujourd’hui essentielle, à l’image de 
celle de Victor Hugo en son temps. Nous espérons 
qu’elle pourra faire bouger les lignes…
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Menus de fête mais aussi marché de Noël, chou-
croute et bière de Noël, réveillon dans une an-
cienne maison forte monastique… le domaine 
Le Pré du Chêne ne fait rien comme les autres. 
Ajoutez à cela les recettes raffinées et originales 
de Carlos Alves, qui fait la part belle aux beaux 
produits locaux, et vous comprendrez pourquoi 
nous ne pouvons que vous conseiller de joindre 
ce traiteur-artisan.

N ulle part ailleurs, vous 
connaissez toutes et tous 
cette émission de Canal + 
qui a rencontré le succès 
surtout sous l’ère de Phi-
lippe Gildas. C’est à cette 

émission culte, qui savait réellement croquer 
l’actualité, que nous avons pensé en décou-
vrant les magnifiques préparations du Do-
maine du Pré du Chêne… le traiteur sus-
ceptible de vous faire passer des fêtes (de 
fin d’année) comme… nulle part ailleurs. Il 
faut dire que Carlos Alves, qui revendique le 
statut d’ « artisan-traiteur », n’a de cesse de 
nous surprendre avec ses recettes originales 
et raffinées. Ainsi il ne vous propose pas 
moins de 6 foies gras – en provenance d’une 

ferme du Morbihan : au Porto de la vallée du 
Douro, au confit de figues, au pain d’épices, à 
la truffe, au cassis et au Ratafia, ou encore au 
gingembre et à la pâte de coing réalisée, s’il 
vous plaît, par sa maman… 
Quelle que soit votre préférence, vous ne 
pourrez qu’être séduit par les mélanges 
harmonieux entre les épices et les fruits. 
Et par la qualité des produits, pour la plu-
part locaux, travaillés par Carlos Alves. Par 
exemple, le ratafia vient du domaine Pi-
gneret à Moroges en Saône-et-Loire et les 
truffes sont, évidemment, de Bourgogne. A 
l’occasion du 60e anniversaire du Comice du 
charolais à Semur-en-Auxois, ces tournedos 
à base, vous vous en doutez, de cette AOC, 
ont su enthousiasmer les connaisseurs les 
plus exigeants.
Ne doutons pas que son pavé de biche aux 
morilles, sa brochette de mignon de sanglier 
poivrade ou pomme grenaille, accompagné 

de son clafoutis du soleil, son filet églefin au 
muscat de Rivesaltes avec son risotto (pour 
ne citer que quelques-uns de ses plats de 
fête) régaleront aussi. Tout comme ses des-
serts dont les noms seuls savent déjà réveil-
ler nos papilles, à l’image du paradis des îles 
aux framboises ou encore de la verrine man-
darine impériale.

Choucroute et bière de Noël
Une chose est sûre : vous trouverez votre 
bonheur dans les 4 menus différents pro-
posés par Carlos Alves pour les fêtes de fin 
d’année. Et ce, à un tarif particulièrement 
abordable : de 24,95 € à 34,95 € par per-
sonne. Un conseil : pour Noël et le jour de 
l’an, réservez 5 jours maximum à l’avance. 
Et réservez dès maintenant si vous voulez 
passer votre réveillon de fin d’année sur 
place, car vous pouvez aussi opter pour fran-
chir le cap de la nouvelle année au sein même 
du Domaine du Pré du Chêne. Dans la salle 
des banquets d’une centaine de places de la 
célèbre Ferme de Chaudenay acquise par ce 
traiteur au mois de juin dernier. Un lieu rare 
puisqu’il s’agit d’une ancienne maison forte 
monastique du XIIe siècle située dans la 

vallée de l’Ozerain – précédemment il était 
installé dans la vallée de l’Ouche, à Agey 
plus précisément. Et ce jour de l’an, avec un 
menu des plus gourmands et dans une am-
biance festive, groupe de musique à l’appui, 
dans cette enceinte… historique, s’annonce 
d’ores et déjà comme un moment unique ! 
Il vous en coûtera 75 €, vins et champagne 
compris (Montagny premier cru, Givry, le 
champagne provenant d’un petit producteur 
de l’Aube) à consommer naturellement avec 
modération. 
Sachez également que le Domaine du Pré du 
Chêne innove aussi les samedi 14 (de 10 h 
à 19 h) et dimanche 15 décembre (de 10 h 
à 18 h) avec son premier marché de Noël 
regroupant producteurs locaux, créateurs et 
artisans. A cette occasion, vous pourrez dé-
guster la choucroute et la bière de Noël (10 
€ sur réservation également). Une bière que 
l’on doit à la Brasserie des trois Fontaines 
créée par Virgile Berthiot et implantée à 

Bretenière. En attendant les repas dansants 
programmés dans les premiers mois de l’an-
née 2020, Carlos Alves et son domaine du 
Pré du Chêne vous offrent un mois de dé-
cembre réellement différent. Vous compre-
nez maintenant pourquoi nous avons écrit 
en guise d’entrée de cet article : comme 
nulle part ailleurs !

Camille Gablo

Domaine Le Pré du Chêne
Carlos Alves : 
Des fêtes comme… nulle part ailleurs !

LA BONNE NOTE

Par Alain Bardol

Johannes Brahms
Le dimanche 22 décembre à 15 heures à l’Au-
ditorium de Dijon, le Chœur de l’Opéra de Di-
jon quittera les salons et leurs délicates effluves 
pour la pleine nature et les parfums sublimes et 
nostalgiques d’une belle nuit romantique avec les 
œuvres de Brahms, Mendelssohn Schumann et 
Rheinberger.

J ohannes Brahms est un com-
positeur qui se situe à la char-
nière entre le classicisme et 
le romantisme : il compose 
une musique romantique dans 
son expression, mais reste at-

taché aux grands maîtres préclassiques et 
classiques dans la structure solide de son 
écriture. Le père de Johannes Brahms, Jo-
hann Jakob (1806-1872), lui apprit à jouer 
de plusieurs instruments : flûte, cor, violon 
et contrebasse. En 1830, le jeune Johannes 
intègre une fanfare locale comme corniste. 
Il intervient également comme flûtiste et 
contrebassiste dans l’orchestre de la Philhar-
monie association musicale d’amateurs ou de 
professionnels de Hambourg, destinée à don-
ner des concerts. Les conditions de vie de 
la famille Brahms sont précaires mais celle-ci 
vit dans le quartier respectable de la classe 
moyenne. Le jeune homme reçoit d’ailleurs 
un solide enseignement. Il étudie l’histoire, les 
mathématiques, le français, l’anglais et le latin. 
En outre, c’est un avide lecteur. Cet amour 
des livres ne quittera jamais Brahms dont la 
bibliothèque, à la fin de sa vie, contient plus 
de 800 volumes. Parallèlement à ses journées 
d’écolier, Johannes apprend les premiers ru-
diments de la musique avec son père puis il 
prend des leçons particulières de piano et de 
violoncelle. La famille dispose déjà d’un piano 

et fait l’acquisition d’un violoncelle pour l’oc-
casion. Après quelques années, un professeur 
de renom l’accepte comme élève. Johannes 
continue donc l’étude du piano, complétée 
par un apprentissage théorique de la musique. 
Dans cette classe, il découvre Johann Sebas-
tian Bach (1685-1750) et les compositeurs 
classiques viennois Haydn (1732-1809), Mo-
zart (1756-1791) et Beethoven (1770-1827).

Un caractère romantique 
passionné et réservé
La vigueur et la fougue dont fait preuve le 
jeune Brahms au piano répondent à son en-
thousiasme pour la poésie romantique alle-
mande qui donne vie aux rêves mais laisse 
aussi s’épancher la nostalgie de l’être. C’est 
l’époque de la valorisation du folklore tant 
littéraire que musical, des contes et légendes 
germaniques et des danses et mélodies po-
pulaires. 
1853 est une année charnière dans la vie de 
Johannes Brahms. Sa vingtième année est 
consacrée à une tournée de concerts en Alle-
magne. Il rencontre les grands compositeurs 
de son temps : Franz Liszt, Hector Berlioz, 
Robert et Clara Schumann. Fait remarquable, 
Robert Schumann, suite à cette rencontre, 
écrit dans son journal à la date du 30 sep-
tembre :  « Brahms est venu me voir, un génie ». 

Encouragé par son aîné, Brahms persévère 
dans la composition mais n’en approfondit 
pas pour autant l’étude. Il apprend le contre-
point, explore le répertoire de la musique 
ancienne et compose pour l’orchestre deux 
Sérénades (l’op. 11 et l’op. 16) et le Concerto 
pour piano n° 1 dont le deuxième mouvement 

(Adagio) serait un « portrait délicat » de Cla-
ra Schumann.
Pour gagner sa vie, il donne des concerts 
en tant que pianiste puis comme chef d’or-
chestre. Sa renommée sur le continent tra-
verse les frontières et même l’océan puisque 
jusqu’aux États-Unis, le musicien allemand est 
admiré. Afin d’être libre de composer à sa 
guise, Brahms refuse des postes importants 
à la tête d’institutions musicales. Toutefois, 
en 1862, il accepte le poste de directeur de 
l’Académie de chant de Vienne puisque celui 
de la Philharmonie de Hambourg, qu’il brigue 
depuis un moment, lui échappe.
En 1872, il devient directeur des concerts de 
la Société des Amis de la Musique de Vienne 
et en rénove le fonctionnement. En effet, il 
remplace les musiciens amateurs de l’or-
chestre par des professionnels et augmente 
le nombre d’heures de répétition. Là-encore, 
il enrichit le répertoire de musique ancienne 
mais également de pièces de ses contempo-
rains.
C’est dans la ville de Vienne qu’il fait la ren-
contre de Richard Wagner, compositeur dont 

il admire et défend la musique, bien que la ré-
ciproque ne soit pas vraie. En 1870, à Munich, 
il assista d’ailleurs aux premières de deux 
opéras de Wagner : L’Or du Rhin et La Walkyrie.

L’imagination créatrice 
contenue
Brahms ne renouvelle pas les formes clas-
siques de la musique, il compose selon les 
formations et les modèles existants. Mais ce 
moule formel classique est investi par son 
approfondissement du développement, sa fa-
culté de faire durer la musique, comme le ro-
mancier qui ne se contente pas de quelques 
phrases pour raconter son histoire tel qu’in-
venté par Beethoven. Nombreuses sont ses 
œuvres lyriques, autrement dit : œuvres vo-
cales et que l’on nomme lieder ou cantates 
par exemple composées d’après un texte 
littéraire. À celles-ci s’ajoutent les pièces ins-
trumentales dont le thème est tiré d’un lied.
À la fin de sa vie, Johannes Brahms se retire 
de la vie publique. Sa rencontre avec le cla-
rinettiste Richard Mühlfeld revêt une impor-
tance particulière. En effet, cette amitié et 
la redécouverte d’un instrument au timbre 
velouté, la clarinette, stimulent l’imagination 
du compositeur. Il écrit en hommage à cet 
ami plusieurs pièces de musique de chambre 
empreintes d’une profonde mais sereine mé-
lancolie. De cet esprit sont à rapprocher ses 
dernières pièces pour piano, miniatures qui 
signent elles aussi le testament musical de 
l’Allemand du nord tombé amoureux de l’Ita-
lie et de la lumière des Alpes autrichiennes.

LE MEILLEUR POUR LA FAIM

Domaine Le Pré du Chêne 
Alves Traiteur

Tél 03.80.23.63.17.
Tél. port. : 06.63.30.14.23.

Facebook Domaine 
le Pré du Chêne

mariages.net 
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Emeric Buisson a fait ses gammes chez les plus 
grands. Désormais traiteur, il excelle derrière son 
propre piano pour tous vos événements. Que 
vous soyez particulier ou professionnel, nous ne 
pouvons que vous conseiller de contacter Cook 
Evénement. Surtout à la veille des fêtes de fin 
d’année…

S es terrines de foie gras parlent 
pour lui… enfin, nous devrions 
plutôt écrire, pour ce chef 
d’orchestre de la cuisine, que 
sa gamme de foie gras pour 
Noël (possible de la comman-

der en 3 pesées différentes) en dit beaucoup 
sur son talent. Goûtez les, accompagnés de 
leur confiture de cassis, Dijon oblige, et vous 
ne pourrez que partager notre goût immo-
déré pour les réalisations de ce traiteur. Il 
faut dire que ses foies proviennent de la cé-
lèbre Maison Rougier dans les Landes, que 
tous les connaisseurs savent situer sur la 
carte de la gastronomie.

Allez, juste pour vous mettre (encore un 
peu plus) l’eau à la bouche, nous pourrions 
également évoquer son suprême de volaille 
rôti au beurre demi-sel et sa crème morilles 
et vin jaune. Volaille Label rouge bien sûr ! 
Ou encore son dos de sandre poêlé et sa 
sauce bourguignonne au Pinot noir. Sandre 
de Côte-d’Or s’il vous plaît ! Ses bûches (et 
bûchettes…), qu’elles associent la vanille et 
les fruits rouges ou le chocolat et la poire, 
pourraient, elles aussi, figurer dans notre 
liste… de Noël. 
Pour les fêtes, vous pouvez également ac-
compagner vos plats par la garniture sou-
haitée. Pour notre part, nous avons craqué 
sur la purée de panais à l’huile de noisette 
ou encore sur la fricassée de pleurotes et 
girolles en persillades. Sachez qu’au-dessus 
de 50 € pour vos repas de fêtes la livraison 
vous est offerte…
Emeric Buisson sait mettre en musique les 
meilleurs produits – frais et made in France 
comme vous l’avez bien évidemment com-
pris. Pour les fêtes de fin d’année mais aus-
si pour tous les événements familiaux (ou 

d’entreprises), nous ne pouvons que vous 
conseiller de découvrir (et déguster !) les 
partitions de ce traiteur qui a appris son mé-
tier dans de prestigieuses maisons. Et, depuis 
un an à la tête de son entreprise, autrement 
dit derrière son propre piano, il prône « le 
sur-mesure » afin de satisfaire toutes les en-
vies.
Sachez également que vous pouvez décou-
vrir, sur différents marchés, ses verrines où 
il revisite, avec maestria toujours, les plats 
traditionnels. Son bœuf bourguignon, son 
poulet Gaston-Gérard ou encore son mijo-
té de joue de bœuf confite à l’aligoté et aux 
petits légumes... n’ont, ainsi, pas d’équivalent. 
C’est bon à savoir car il est l’un des rares 
traiteurs à livrer des plateaux chauds, pour 
les déjeuners d’affaires par exemple, par le 
biais de ces bocaux déposés dans des boîtes 
isothermes.
Cook Evénement porte ainsi bien son nom !  
Goûter aux préparations d’Emeric Buis-
son représente toujours un événement… 

Pour nous, c’est de la grande musique culi-
naire… à des tarifs particulièrement raison-
nables. Nous ne pouvons que conclure en 
vous souhaitant bon appétit ! 

Camille Gablo

LE MEILLEUR POUR LA FAIM

Cook Evénement
La grande musique culinaire…

Emeric Buisson saura vous faire passer d’excellentes fêtes de fin 
d’année

Sa gamme de foie gras en 
provenance des Landes est 
un vrai délice 

Pour Noël, 
vous pouvez commander 
jusqu’au 21 décembre.

Pour le jour de l’an, 
vous avez jusqu’au 28 décembre.

Cook Evénement
6 rue des Marronniers - 21560 Remilly-sur-Tille

traiteur.ace@gmail.com
www.cookevenement.e-monsite.com

tél. 06.70.23.82.82.

La hotte de Noël est de retour !
Du 3 au 23 décembre, 

gagnez des dizaines de cadeaux  
offerts par nos partenaires.
Pour jouer, écoutez K6FM

LE CERCLE 

DE LA FORME 
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On peut être passé des centaines de fois devant sans jamais l’avoir remar-
qué. Le Sauvage, c’est cet hôtel aux airs de village et pourtant situé en plein 
centre-ville. Deux frères en sont les nouveaux propriétaires depuis le 1er juillet. 
Sébastien et Nicolas évoquent leurs projets. 

A u fond d’une cour de la rue Monge, le Sauvage est posté 
là depuis le XVe siècle et a gardé cette allure de vieille 
auberge : murs de pierre, grandes portes en bois, en-
trée pavée et vignes grimpantes font son charme tan-
dis qu’à l’intérieur, elle a gardé une configuration vieille 
de quelques décennies, et désormais démodée. C’est 

cet aspect que les frères Sébastien et Nicolas Creusot ont décidé de 
métamorphoser. Au programme, une inversion des pièces : l’accueil et 
la salle à manger passent au rez-de-chaussée pour ne laisser en haut 
que les chambres. Celles-ci vont être entièrement rénovées et l’étage 
agrandi. De 21 chambres, l’hôtel passe à 30 (dont 2 pour personnes 
à mobilité réduite) grâce à une refonte complète de leur agencement 
et à l’acquisition d’un appartement conjoint. Le Sauvage se dote égale-
ment d’un ascenseur et d’une climatisation. 
Des modifications bienvenues mais aussi indispensables selon les mots 
de Sébastien : « Nous avons une situation exceptionnelle, l’hôtel est 
un havre de paix en plein centre-ville, nous n’avons aucun bruit ni dé-
rangement mais tous les avantages à proximité. Et puis d’ici deux ans 
la Cité de la gastronomie aura ouvert ses portes et nous sommes le 
premier hôtel dans le prolongement, idéal donc pour les touristes. Il 
n’y avait pas eu assez de renouvellements ces dernières années, donc 
le rafraîchissement intérieur était nécessaire mais ce que nous voulons 
aussi c’est conserver sa personnalité. C’est un établissement ancien 
pour lequel nous avons eu mon frère et moi un coup de cœur, donc 
le Sauvage aura toujours son côté sauvage, à l’écart des autres, mais 
il s’adapte aussi à son époque ». Des changements qui amèneront les 
deux frères à embaucher prochainement… 

Jeanne Vernay

Un véritable havre de paix à deux pas de la future Cité internationale del la Gastronomie et du Vin

LA RECETTE DE DANY

Mousse de carottes 
et chantilly au pain d’épices

La chantilly :
Verser la crème dans un siphon, ajouter une pincée d’épices 
et refermer le siphon.
Bloquer une cartouche de gaz, secouer et réserver au 
réfrigérateur 2 heures minimum, tête en bas.

Faire sécher quelques min les tranches de pain d’épices au 
four. Les mixer pour les réduire en poudre.

La mousse de carottes :
Éplucher les carottes, les couper en morceaux et les faire 
cuire 20 min à l’eau bouillante salée.

Mixer les carottes égouttées avec les épices à pain d’épices et 
la crème. Saler, poivrer.
Monter les blancs d’œufs en neige, les incorporer à la purée 
de carottes.
Répartir la préparation dans des petits verres.
Siphonner la chantilly et saupoudrer de poudre de pain 
d’épices.
Servir de suite.

Pour 4 personnes :

La mousse de carottes :
• 500 g de carottes
• 2 blancs d’œufs
• 10 cl de crème
• 1 cuillère à café d’épices à pain d’épices
• Sel, poivre

La chantilly :
• 20 cl de crème fleurette
• 2 tranches de pain d’épices

http://www.epicetoutlacuisinededany.fr

15 min 20 min 2 heures

L’Hôtel Le Sauvage fait peau neuve
LE MEILLEUR POUR LA FAIM

Hôtel le Sauvage
64, rue Monge 

03.80.41.31.21.  - www.hotel-le-sauvage.fr

JE SUIS

DIJONNAISE

ET JE VAIS
SOUTENIR LA LUTTE

CONTRE LE CANCER
AU CENTRE GEORGES-FRANÇOIS LECLERC

4 février | Journée mondiale contre le cancer

 
1 rue Pr. Marion - 21079 DIJON Cedex  - contact@cgfl.fr - 03 80 73 75 54

www.cgfl.fr (dons en ligne)

Exonération totale de droits de mutation 
Déductions fiscales du revenu des particuliers,

 de l’IFI et du CA des entreprises

Aucun frais de gestion prélevé

RECONNU D’UTILITÉ PUBLIQUE
HABILITÉ À RECEVOIR 

DONS, LEGS, DONATIONS,...

CENTRE DE SOINS ET DE RECHERCHE EN CANCÉROLOGIE

ACTION CARITATIVE

Par ici la bonne soupe !

D es chefs de restaurants de Dijon et de sa région ont été sollicités pour appor-
ter leur concours, en préparant gracieusement une soupe de leur spécialité. 
Le 15 décembre 2019, avec le soutien de la Ville de Dijon et de ses services, 
avec la générosité de nombreux sponsors et avec l’engagement bénévole des 
membres du Lions Club Dijon Marcs d’Or et de leurs amis, le club service 
offre aux Dijonnais l’occasion de participer à une oeuvre caritative, les progrès 

de la lutte contre le fléau du cancer, en venant déguster une soupe élaborée par ces chefs 
régionaux. 
La manifestation aura lieu de 10 à 19 h, place François Rude, à Dijon.
En 2019, le Club a décidé de poursuivre le partenariat avec le Centre Georges-François Le-
clerc (CGFL), ce qui permet d’inscrire l’action du Lions Dijon Marcs d’Or dans la durée et de 
renforcer  la lisibilité de « La Soupe des Chefs » en l’associant à une grande cause de dimen-
sion strictement régionale, la lutte contre le cancer dont le Centre Georges-François Leclerc 
est le pilote en Bourgogne-Franche-Comté.

Les chefs associés à l'édition 2019

• Stéphane Guagliardo - LES MARRONNIERS D’ARC (Arc-surTille)
• Vincent Bourdon - LA MUSARDE (Hauteville).
• Philippe Poillot - LE CLOS DU ROY (Chenôve).
• Arnaud Riandet - LA CLOSERIE (Dijon). 
• Yves Rebsamen - CHEZ GUY (Gevrey-Chambertin).
• Olivier Perreaut - CASTEL DE TRES GIRARD (Morey-Saint-Denis).
• Gaël Sanchez - GALLERY 412 - HOLIDAY INN (Dijon). 
• Patrice Zanconato - LE MOULIN A VENT (Dijon).
• Noureddine Tbatou - LE MEDITERRANEEN (Dijon). 

REPOS
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